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EDITION DU MIDI

LES TAXES
SONT-ILLES CONSTITUTION­

NELLES? SQNT-u LLtS 
JUSJÉS ?

Le gouvernement Do Boucherville a 
fait revivre la taxe sur les municipalités, 
destinée à subvenir aux frais d'entre­
tien des aliénés. Cette taxi', ona'on sou­
vient, avait été abolie pir M. Mercier.

Non seulement on a mis à la charge 
des municipalités la moitié des frais d’en­
tretien des aliénés, mais 1 on a aussi 
passé une loi portant quo les frais 
d’entretien des enfants dans les écoles 
de réforme et d'industrie seraient aussi 
payés pour les trois quarts par les mu­
nicipalités.

Ceux qui ont un peu d’expérience des 
choses de la vie, savent que ces taxes 
sont passablement onéreuses, sans comp­
ter qu’elles sont bien inhumaines. C'est 
au moment où une famille a la douleur 
de voir l’un des siens privé do la raison, 
enfermé dans un asile, dans la plupart 
des cas à la demande do la société, pour 
protéger lo public, qu’ollo voit arriver 
l’oflicicr du fisc pour lui réelamerune con­
tribution. C’est k chaque année le re­
nouvellement de la douleur, le renovare 
dolor cm.

Ces taxes, les plus odieuses entre 
toutes, sont-elles constitutio nolles ? 
Notre législature avait-elle le pouvoir do 
les établir ? Nous prétendons qu’elle 
n’en avait pas le droit.

Cette prétention va surprendre bien 
des gens. On va nous dire : comment 
se fait-il, si cetto taxe est inconstitution­
nelle, que personne no l'ait contestée 
lorsque le gouvernement Chapleau l'a 
imposée pour la première fois 1

Cela no prouve rien ; lo fait qu’elle 
n’ait pas été attaquéo comme vitra vires 
devant nos cours de justice no prouvo 
pas sa constitutionalité. Du resto les 
taxes imposées par M.Chapleau pesaient 
sur les municipalités locales directement. 
Il n'en est pas do même pour les der­
nières. Examinons la question.

En vertu do la nouvelle loi, les muni­
cipalités des comtés sont tenues do con­
tribuer pour moitié dans les frais d’en­
tretien des iliénés et pour les t rois quarts 
pour ceux de nos écoles de réformes cl 
d’industries. Ces taxes—remarquons lo 
bien,—sont payées au gouvernement 
par ces municijialités, qui à leur tour les 
perçoivent des munndjxdités locales, à qui 
elles les font payer, soi* sur les co:\tri- 
buables si les parents des internés sont
trop pauvres, soit sur Us parents eux­

*
mêmes s’ils ont des moyens.

Est-cc h\ une taxe diroctc ? Pas le 
moins du monde. Or, lo gouvernement 
local qui n’a què des pouvoirs définis, 
limités, n’a pas lo droit do prélover d’au­
tres impôts que la taxe directe. C’est 
la clause 91 do l'Acte Fédéral qui le dit. 
On sait quo les asiles sont établis dans 
un double but : lo pour la protection du 
public ; 2o pour la guérison des patients. 
Dans le premier cas, c’est un servico 
public rendu ù la société et lo gouverne­
ment no peut pas plus faire payer pour 
celui-ci que pour les prisons qui, elles 
aussi, sont établies dans un but de pro­
tection publiquo. Dans l’autre cas, celui 
de la guérison, c’est une matière qui in­
téresse uniquement les parents des ma­
lades, et pour laquello ils doivent payer. 
Qu’est-ce donc encore uno fols que la 
taxo directe ? Quels en*sont les caractè­
res distinctifs ? Il est important do les 
bien préciser pour décider lo cas qui 
nous occupe. Nous avons déjà donné 
la définition du grand économiste Mill. 
Aujourd’hui nous allons citer celle do 

B. Say, empruntée à son Economie 
politique i

" Un peut ranger sous deux chefs princi- 
J* paux les différentes manières qu’on cm- 
-f ploie pour atteindra les revenus des con- 
^ tribuables. Ou bien on leur demande 
" directement uno portion du revenus 
41 qu’on leur suppose, c’est l’objet des con­
** tributions directes ; ou biou on leur fait
41 payer une somme quelconque sur cer- 
“ taincs consommations qu’ils font avec
jj leur revenu ; c’est l’objet de ce qu’on

* nomme eu France les contributions indi- 
41 r cotes.
s< “ l'uur asseoir les contributions indirec- 
44 tes et celles dont on veut frajiper les 
'* consommateurs, on ne s’informe pas du

* nom du rtdenüdc, on ne s’attache qu’au 
produit. *1 mi tôt, «K*s l’ongne de ce pro­
mût, on réclame une part quelconque do 
sa valeur. lauUil, cette demande est 
laite au moment oii le produit franchit 
les frontières ((ç* douane»). Tantôt, 
c csi.au moment où le produit passe do

41
14

" lu main du dernier producteur dans celle 
44 du consommateur qu’on fait contribuer 
44 celui-ci (en Angleterre, Stamp duty). 
“ Tantôt, il frupjKj non la marchandise 
“ elle-même, mais l'acquittement de son 
44 prix, comme il le fait par le timbre des 
44 quittances et des effets «lo commerce. 
" Tontes ccs manières de lexer les cou tribu- 
*• lions sc ranyuit dans la classe, des cent ri- 
“ butions indirectes parcf.gue la demande 
41 iCen est adressée d personne directement. ”

Cetto dernière partie do la citation de 
Say règle suivant nous la quostipn quant 
il la taxe pour les asiles, les écoles de
réforme et d'industrie. En effet, la 
taxe n\d pas imposée sur ceux
qui douent directement la su/>- 
jnntcr, comme les contribuables ou 
les parents des internés, mais bien sur 
les municipalités qui, elles, à leur tour se 
les font payer par ces personnes. En 
payant ces taxes, les municipalités ne 
sauraient prétendre que c’est en rémuné­
ration des services qu’elles ont reçus du 
gouvernement, puisque ce ne sont pas 
elles, mais les parents des internés, qui 
ou ont bénéficié. Or, si lo gouverne­
ment n'a pas rendu aux municipalités 
les services en question, il n’a pas lo 
droit d’exiger d'elles une rémunération 
pour l’aider à payer des dépenses dont 
elles n’ont pas profité.

Est-ce que les contributions ainsi im­
posées sur les municipalités sont des ta­
xes directes ? Assurément noir.

Mais citons encore une autre défini­
tion encore plus claire do ce qui consti­
tue une taxe directe. Merlin dans son 
Répertoire, au mot “ Contributions 
Indirectes ” dit :

On distingue deux sortes do contribu- 
“ tiens, les contributions directes et les 
44 contribution» indirectes. Les contribu- 
“ lions directes sont établies directement sur 
“ 1rs personnes ”.

En présence do toutes ces définitions 
si claires, est-il possible du soutenir pour 
un seul instant que los taxes telles 
qu’imposées sur les municipalités pour 
les asiles soient des taxes directes ? Nous 
no lo croyons pas. Or, du moment 
qu’elles sont des Uses indirectes, elles 
échappent à la juridiction do notre lé­
gislature locale et elles sont inconstitu­
tionnelles. '

Qu’on rcxnarquo bien que le Conseil 
Privé, en déclarant ultra lires la loi rela­
tive aux timbres à être apposés sur les 
policos d’assurance, s’est basé, quant h 
savoir si cette taxe était directe ou indi­
recte, sur la définition donnéo par un 
grand économiste politique, Mill. Nous 
avons cité celle do J. B. Say qui est, lui 
aussi, uno incontestable autorité en ma­
tière d’économie politique. Suivant nous, 
elle établit clairement quo la taxo rela­
tive aux asiles et aux écoles de réforme 
et d’industrio est une taxe indirecte, quo 
notre législature provincialo n’a jamais 
ou le droit d’établir. Lo gouvernement 
no pourra pas la collecter si les munici­
palités refusent de payer.

Les journaux conservateurs, incapa­
bles de réfuter nos arguments, préten­
dent que nous prêchons uno croisade en 
faveur do la restriction des droits 
des provinces. Cela est faux. Nous 
discutons une question constitutionnelle 
très sérieuse. Il s’agit ’ de savoir quels 
sont les pouvoirs qui appartiennent aux 
législatures provinciales en vertu du 
pacte fédéral. Ce sont les chefs conser­
vateurs qui nous ont dotés d’une Confé­
dération : si les tenues de l’acte sont 
obscurs, h. qui la faute ?

Du reste, nos adversaires avaient-ils do 
si grands scrupules quand ils deman­
daient lo désaveu d’actes passés jrar les 
gouvernements do MM. Mowat et Mer­
cier ? Pour susciter des embarras à des 
adversaires politiques, ils faisaient intor- 
vonir leurs chefs h, Ottawa qui désa­
vouaient sans scrupules des lois parfai­
tement constitutionnelles. Aujourd'hui 
nous mettons en question la constitu­
tionnalité dq lois qui excèdent les pou­
voirs des législatures locales, et l’on 
nous représente comme des ennemis do 
1a provinco !

Comme journalisto, c’ost notre devoir 
do dire au public qu’on va l’exploiter et 
nous n’y faillirons pas. Nous espérons 
qu’il y aura des municipalités qui iront 
demander aux tribunaux si lo gouverne­
ment des honnêtes yens pout ainsi los 
tondre ù son gré.

Les examens à l’étude du 
Barreau

Les examens du Barreau, qui vien­
nent de so faire on cetto ville, ont en­
core donné lieu h la mémo observation 
qui so répèto r% chaquo examen depuis 
quelques années.

C'est quo l'admission ù l'étudo du 
droit est devenue uno sorto de tirago au 
sort indépendant du talent, où il n’y a 
qu’un nombro extrêmement limité do 
bons billots.

C’est, on le sait, le propre du vérita­
ble talent do saisir les questions jmr les 
grand» côtés, do savoir éliminer les dé­
tails oiseux. Au Barreau, on pense au­
trement. On dirait que les examinateurs 
ont reçu mission de rebuter la jeunesse, 
de décourager le talent. Au lieu <lo 
sondor adroitement la capacité des aspi­
rant* en donnant au questionnaire ce 
cachet de généralité «pii permettrait aux 
élèves vraiments 44 ferrés ” «le montrer 
qu'ils ont profité «le leurs étud« a ; au 
lieu par exemple do traiter l’immense 
champ do l’histoire par grandes époquos, 
c’est à «pii des examinateurs inventerait 
la «piestion la plus perfide, déterrerait le 
point d’histoire le plus insignifiant, afin 
«le mieux arriver au lmt cjui est évident 
et (pii consiste b embêter l'aspirant.

Ou veut protéger la profession, «lit-on, 
arrêter un funeste engouement, préve- 
nivïvncoinbromcnt. Soit ; mais c’est Jü 
l'affaire «lu système d’éducation secon­
daire. O.i dirait vraiment qu’en ce 
pays tout sofaitnu rebours du bon sens. 
Former laportedes profession.» aprèsavoir 
encouragé «le toutes »«*» forces la jeu­
nesse il s’engager dans les études qui no 
conduisent pas ailleurs, c’ost tout aussi 
absurde que d’élever les barrières entro 
les Etats-Unis et le Canada au fur et à 
mesure nue s’accroissent les besoins du 
commerce et qu’on dépenso «les millions 
pour y pousser nos lignes de chemins do 
fer.

Do plus, comme nous l’avons fait voir, 
la conduite «les examinateurs du Barreau 
est injuste pour le talent, et par cotisé* 
quent mesquine ot étroite. On no sait 
pas tout le mal qu’on fait en humiliant 
ainsi la jeunesse ; c’est uno leçon terri­
ble de défiance do soi-même, capable 
d’atrophier les mieux trempés.

Aussi protestons-nous de toutes nos 
forces, contre cette manie stupide «l’in­
terdire l’étude du Droit ii moins qu'on 
ne soit ,4 ferré ” h glace sur les exploits 
do Pclopidas et d’Epaminoiulas ou quel- 
quo autre insipide détail.

Actualités
Le tVllness trouve qu’au lieu do faire «les 

facéties au sujet «les articles «lu Y Electeur 
sur les taxes, les organes du gouvernement 
tonnent mieux de chercher à ioa réfuter par 
des arguments.

Les nouvelles qui viennent de Russie an­
noncent «pic la récolte est entièrement per­
due dans dix provinces.

Une «le» al tractions «le la prochaino Ex­
position «le Chicago sera une pyramide, dit 
un journal anglais, de 400 pianos mi* en 
mouvement par une seule exécutante au 
moyen «le l'électricité.

Lcr statistiques nous apprennent qu’il y 
a200,000 femmes h New-York dan» cent 
industries, sur lesquelles 1*27,000 suppor­
tant leurs maris. Sans doute ces derniers 
sont absorbés par la politique.

Le comité de l’exposition de Chicago doit 
dépenser $187,000 pour organiser tics con­
certs instrumentaux.

C’ESTJFAIT
Sous ce titre noua lisons dans La Vérité •
“ Nous lisons dans lo dernier numéro de 

la Gazette Officielle de Québec :
“ BtTKF.AU DU SECllftTAlRB

“ Il a plu «\ Son Honneur hi LIKUTE- 
NANT-GOUVKHNF.UK en conseil do 
nommer l'honorable *101111 McIntosh,junior, 
du village «le W&tcrville, dans le comté de 
Compton, commissaire pour représenter la 
province de Québec h l'Exposition Univer­
selle Colombienne, à Chicago.

44 Louis P. Pelletier,
►Secrétai ro.”

L’indignité est donc commise : lo Canada 
français sera représeté à Chicago par un 
hoinmo qui 11’a pas une goutte de sang 
français dan» scs veines et qui ne parle pas 
le français d’une manière passable.

Nous espérions qu’à la dernière minute 
le gouvernement reculerait devant un acte 
qui blesse si profondément la légitime 
fierté nationale des six septièmes «le notre 
population. Nous espérions qu’il nomme­
rait au moins deux commissaires, qu’il don­
nerait h M. McIntosh un collègue cana­
dien-français ayant le mémo rang et les 
mêmes pouvoirs que lui. 11 n’en a rien 
but. Il s'obstine dan» la voie humiliante 
ofi il s’est engagé. Tant pis pour lui, mais 
aussi tant pis pour la province.

Tant pis pour la province, parce quo si 
les humiliations sont bonnes pour les indi­
vidus, elles ne le sont guère pour les peu­
ple»,—surtout les humiliations do cetto 
nature. Un peuple qui se laisse ainsi hu­
milier par ses propres chef» cesse bientôt 
de se icspcctcr. Ur. pouplo qui ne sc ras-
Ïiccte pas ne peut pas so faire respecter. 
St un peuple qui 10 se respecte pas et qui 

n’est pas rc»pecté par ceux qui Ten tou rent, 
n’est plus cr. état <ie remplir dons le monde 
sa mission providentielle.

Tant pis cncoro pour la provinco, parce 
parce que nos populations, voyant le senti­
ment national méprisé, foulé aux pieds par 
les chefs conservateurs, so jett eront de nou­
veau dans les bras «le quelque aventurier 
politique qui fera habilement appel à leur 
patriotisme.

Si les chefs conservateurs n’avaient pas 
outragé lo sentiment national «les Cana­
dians-français en 1885-86, M. Mercier ne 
serait jamais arrivé au pouvoir.

Ces mêmes chefs conservateurs, dans 
leur aveuglement inconcevable, préparent 
le retour, rinon do M. Mercier lui-incme, 
du moins do quelque autre libéral. ”

INTERVIEW AVEC L’HONORA­
BLE M. MCINTOSH

Commissaire de la province do 
Québec à l’exposition de 

Chicago
L'honorable M. Meli.' \»h, commissaire 

provincial à l'Exposition le Chicago, a in­
formé hier un «le nos- collaborateurs qu'il 
est très occupé «latin lt moment à pré­
parer le» exhibits provin taux et quo les 
pcrsjKJctiv«‘K «le succès ?»»nt excellentes do 
tome manière. M. Sound* »»,lo commissaire 
«lu Dominion, qu'il a n/lcmitré à Ottawa 
la semaine dernière, Tout eu désirant 
«pu* le iKiminiou fut rept-venté comme un 
tout à Chicago, est disposé à donner toutes 
les facilites possibles a«»x différentes pro­
vinces.

L'entrevue a été de la nature la plus sa­
tisfaisante et M. McIntosh «'est assuré 
pour Québec un espace «le terrain convena­
ble! »ur le sol de l'exposition et tons les 
avantagea équitables.

Notre coiuiilissail'O partira prochaine­
ment pour Chicago pour entier en commu­
nication directe avec les autorité» là.

En attendant, bien que son bureau «l’avi­
seur», cnmjHjsé de spécialistes dans les dif­
férente» branches, ne soit pas encore offi­
ciellement nommé, notre commissaire ne 
reste pas inactif.

Son but e»t, sans «loute, «l’avoir, autant 
quo possible, toutes le» branches «le l'indus­
trie entièrement rcpr«-sciit« «•«, mai» mit» 
attention toute spécialo sera donnée à nos 
ressources minières «:t à nos industries lai 
tièrer, la premicro importante à cause du 
capit a1 considérable «ju’ellc p«Mit amener 
dans le pays, la «lcrnièic parce qu’elle 
constitue le plus grand rt»*'enu de la ferme.

Hier, le commissaire provincial a eu une 
importante entrevuo avec l'honorable juge 
Jrvine, présitlenl de l'association minière 
«le lu province, durant laquelle la base du 
modus opera ml i a été réglée.

Des circulaires expliquant uuocintcmcnt 
le mode d'application pour envoi d exhibits 
ont été distribuée» à toutes les sociétés 
agricoles.

PAItlMEiYT FEDERAL
Septième parlement,- Deuxième session

Ottawa, 8 juillet.
Scan ce «le routine à la Chambre «les Com­

munes aujourd’hui.
Li ( 'Imnibro n’a siégé qu’une heure et a 

terminé scs travaux.
Elle siégera à onze heures demain matin 

pour “ prendre en considérât ion” les amen­
dements faits par le Sénat à lu loi crimi­
nelle.

AU SÉNAT
Aujourd'hui au Sénat, lu bill du code cri­

minelle c»t passé en troisième lecture avec 
quelque» amendement».

Lu Sénat a aussi adopté le MU «les sul«ai­
lle» aux chemins «lu fer et '.c I ill relatif au 
havre «b» St-J can du Nouveau-Braii»wr:k.

Li prorogation aura lieu demain après- 
midi à 3 heures.

LA CONTREBANDE
La prétendue bataille entre 

le “ Constance 99 et deux 
goélettes de contre­

bandiers
Dernières nouvelles

Aux dernières nouvelle», il so confirme 
que cette histoire d'un combat à mains 
armées entre lo croiseur «lu revenu Cons* 
tance et «leux goélettes «le contrebandier», 
est tout à fait prématurée,

11 en est de même de la rameur que M. 
Deniers, premier officier du croiseur, avait 
étu tué «run coup de carabine.

Cependant on nous at firme qu\m effet lo 
Const ana fait la chasse à une goclotto chargée 
«l'une cargaison do whiskey d'une valeur 
«1e $10,000 à $15,600, etquo lu goélette pro­
fiterait de l'avantage do son faible tirant 
d’eau pour se tenir le plus près possible «le 
la «joto nord (et non «le lu côUj sud, comme 
nous disions hier) à Godbout «‘t einp«*cher 
ainsi le steamer du gouvernement do l’ap­
procher.

Cotte goélette pcraib commandée par un 
des plus audacieux contrebandiers du 8t- 
Latircnt, un cultivateur «le lTle-aux-Cou- 
dres, qui a déjà eu maille à partir avec lo 
fisc.

On «lisait aussi ce matin «pic lo «létAchc* 
ment «le la batterie 11 envoyé hier à boni 
«le T Alert, avec un canon «le campagne, 
avait rejoint lo Constance, dans lequel il 
s'était embarqué,que lo cutter avait en­
suite tourné la proue vers Godbout et que 
T Alert remontait à Québec.

Il y en a qui so demande cependant 
pourquoi le capitaine May a fait mander
«luelqucH militaires jKjur lui prêter main 
forte avec un canon do campagne, lors­
qu’il U «léjà deux canons à «on i>or«î, et ce 
«jue les 15 hommes de la liattcrio B vont
faire «le plu» que l«.nj croisoura «lu gouver­
nement dans l’immense étenduo du bas 
Saint*Laurent capturer \vh contrebandiers, 
qui ont des complices partout lo long des 
côtes 8ii«l et nord et ont à leur «Imposition 
des vaisseaux rapides et légers, qni la plu­
part du temps réussissent à s’échapper.

PARCELLESJDE BON SENS
N’cst-il pas absurde do dire qu’une na­

tion impose do force à une autre nation co

au’cllo a do mieux en tait de produits? Qui 
one, pris individuellement, aurait l’idée 
de sc dérober à une»invasion do cetto es­

pèce ? Qui donc refuserait «ju'pn YinomUU 
avec les costumes et aiticlei de toilette 
dont sa femme et scs filles peuvent avoir 
besoin ; qu’on Yenvahit au moyen d'un che­
val et d’un buggy : qiYonYécrasât d'habits, 
d'épiceries, de bons de cigares, «1e beaux 
tableaux et do tous autres objets «le prix ? 
Et qui donc sc montrerait clianqé et con­
tent quo quelqu'un prit sur lui de le 44 pro­
téger*' en chassant ceux qui lui apportent 
toutes ccs bonnes choses ?

II EN U V GeOROB.

Presbytère dévalisé par los 
brigands

Dans la nuit du 5 courant, an prenbytèro 
do Coaticooko, le révérend A!. McCauley, 
curé, fut réveillé en sursaut par le bruit 
d’une porto «ju’on ouvrait. Il so le­
va à la hfitc pour se rendre compte do co 
brait insolite à pareille heure,et alluma uno 
lamqo. En sortant de sa clmrnbro, sa 
sœur, quj demeure ave h li, . et avait 
été mise en éveil par le bruit, ko rencontra 
avec lui, et tous «leux se trouvèrent en pré­
sence de trois hommes ma«4|ués, dont deux 
braquèrent sur eux chacun un revolver 
tandis «pie l’autre s’éloigna et sc mit à lui­
re des recherches dans la maison.

Quand co dernier eut terminé scs perqui­
sitions, il s’enfuit avec ses deux coispètm».

M. lo curé McCauley constata ensuite 
qu’on lui avait volé line somme do trente- 
cinq dollars et un coffret contenant des 
papiers sans valeur pour le* dévaliséers.

Il donna l’alarme dans lo vilMge par lo 
téléphone, et téléphona aussi un connéta­
ble Sloe «le Sherbrooke. Plusieurs person­
nes de Coaticooko virent los trais individus 
fuirent dans la nuit et so lancèrent h leurs 
trousses les serrant de près jusqu’à Hill- 
hurst, mais là Ica fuyards réussirent h dé­
pister ceux qui les poursuivaient.

On n’a pu découvrir leur* traces depuis.
On croit que les audacieux bandit* qui 

ont envahi le pre-bytère s’attemluient «l’y 
trouver lo produit do la vente «les bancs de 
l’église qnt avait été faite la veille, diman­
che dernier.

Mai* ils ont été «léçn», car le prmluit de 
cette vente avait été lép«u*é à la banque de 
bonne heure le leudemai.L

Li police a été avertie et plusieurs détec­
tive» sont en campagne pour découvrir les 
mystérieux voleurs.

Mascarade en costume mas­
culin

Variétés
— Entrée en service :
Madame, au moment «l’engager une bon­

ne.— Ditcs-inoi, nm fille, u\«v.-vou» un 
amoureux.

La Ixmue.—rMa«tame, les secrets militai­
res m. peuvent êtro trahi» î

* ■*■*
—En justice do paix :
Le juge, au témoin (un vagabond).—Où 

«Icincui«;/.*vous ?
Le témoin.—Hum !.... Poste rest an to.

• •
—En instance «1e divorce.
—vio vous jure, monsieur le président, 

que ni m mari m’a rouée de coups.
— I-ut î un manchot î
— Justement, il nie frappait à bras rac­

courcis.
■# *♦

— Entre mai tresse et «lomcstiquo •
— Françoise, je vous «léfomls «le rocc- 

Voi* personne «lans votre cuisine ; c’est 
tons lus jours ou un cousin, ou un militai­
re, ou un pays nouveau «pti vient vous faire 
la cour !

—Mais, madame, puisqu'ils m’épousc- 
rout 1

1MTS AUX VBOWES
A partir do cotto date, aucun 

agent n’est autorisé A collector 
les abonnements A 1 ELEC­
TEUR on dehors do la villo do 
Québec. Los arrérages dus à LA 
JUSTICE et Al ELECTEUR jus­
qu'au 13 avril 1802 doivont être 
envoyés directement A MM. 
LANGELIER, DUSSAULT & 
LANGELIER, 111, C&to de la 
Montagno.otlcsiiouvoauxahon 
noments doivent être expédiés 
directement A TADMIN1STRA- 
TION DE LELECTEUR. Ceux 
qui paieront après cotte date A 
des agents, lo feront à leurs ris­
ques ot périls.

Québoc, 7 juillet 1892.

Messo soDr.nnlle a, la Fointo-aux-
Trcmüles

I/O bateau S/e-Croèz laissera le marché Cham­
plain,

DIMANCHE, LE 31 JUILLET
h 8 heure» «lu matin pour se rendra à la Polnfo 
aux Trembles, oit il y aura granit messe 
Holennèllc a 10 heures, enantéo par un chiMtir 
d'amateur». 11 y aura un r<»rp» <!*• musique ti 
bord. \m bateau «cra do retour a Québec «le 
bouiii! heure «lans la soirée.

PRIX :60c-, aller ol retour, enfant moitié 
prix.

6 Jnil.—1). ffl. 23, 25 an 31.____________________

PENSION pour quelque* messieurs ou uno 
petite famille, dan» unortaidcucc privée, 

à uno ininuto'4 de marche d«) la hurriéro 8to- 
Foye. Omnd Jardin: vuo iimgiiitlquo; très 
salubre. S’adresser sur !*•» lieux à

Msk CHS HUKKOUGHS.
njuiiict-2*.

Mlle Sheppard
Etablissement do couture, con­

fection de robes ot 
manteaux

12, EUE FABRIQUE, QUEBEC
OCCASION SPÉCIALE D ÉTÉ
Milo SHEPPARD «lériro signaler »p/cinJe- 

ment une H KD U CTI ON CONSIDERA HI.K

3u’« lie vient de faire sur se» marchandise» 
'été.

Chapeaux et Capotes garnis
réduits à moitié prix.

----- RTLKNDIDK ASHOirriMK.VT DK-----
ÜL0CSE8, «ATHEES, LUGBfUF, CORSETS

Frais déballés do New-York

* Aussi : Firaw’s et Costume» dernier* gouts
DE PARIS

«TTromptitudo et soin pour touU^ com­
mandé* en manteaux ot lingerie.

Voir plus haut l'adi euc.
8 juillet—lin

A VENDRE
Coaltar !

Coaltar I
S3.25 PAR BARIL EN LOT

James Bisset & Cie
260, RUE ST-PAUL

OJuin—lm«

VIVEZ S0IX4NTh-DIX ANS!
uveo lo romèdu pour los homme» du

VIEUX DOCTEUR GORDON

Arrestation «le«leux jeunes tilles à 
Montreal

Montréal, î) juillet. —Le sergent Beau 
chemin ayant eu affaire à faire la patrouille 
la nuit dernière vers une heure, sur la rue 
Craig,près »le la ruu St latin ont,lit la ronoou 
tre «lo «leux jeune* gens,comme il a supposé 
qu’ils étaient d'abord, mais après los avoir 
<jmotionné»,il s’aporçut «ju'il avait affaire à 
«leux jouncH tilUïs, (pu depuis quelque 
temps, paru it-il, s’amuKaieut à sc promener 
dans Je» mo* «le la ville en costuiim mascu­
lin.

Le sergent Beauchemin a cm, avec rai­
son, mettra les deux imprudentes «ii état 
d'arrestation «*t h*» a conduites au ponte de 
1 hôtel de ville. Kilos ont donné les noms 
de Marie (.nuise 1 >« seliéne», lt) nus, et Ko- 
snlba ««ugué, 17 ans.

l/aiiiéo de» deux vient de purger une 
sentence «h» 18 moi* de prison des femmes 
iKiur a voit l'automne dernier at tenté à scs 
jour» en essayant de «’empoisonner. L'illu­
sion est tellement complète «pu*, vêtue 
d'habits masculin, l’ainéo «les «leux trom­
perait fi? limier «le police le plus futé.

1 l’aprèa e<* que dit la plu« juunodeodcux, 
elles ont adopte ce costume d’un nouveau 
genre pour la raison qu'elle» M'apercevaient 
qu’elles jMmvuieiit avoir plus «le plaisir 
comme ce lu.

L«*s «leux accusée» ont comparu ce matin 
«mi coin du ic» older et ont plaidé coupa- 
bh'S La Idle IVsehénes a été condamnée u 
une amende «b* $10 ou trois mois de prison, 
tandis «pie sentence u été suspendue mu* la 
tête «le sa ctmipagnc à la demande «lu la 
mère «le cuite dernière «pii «fit «pie son en­
fant a été entraînée a commettre cette folio 
U l'instigation «le sa compagne.

m
2mo Moisau m m r 1er moi»

seul remède au momie qui 
don ran a le» résultat» uiat?iqur:i 
Hwivaiitsot qui ao manque Ju­
nta h de lcJ donner.

Voici )«.*» maladie* gueriet 
p*r «•«»! eni Mle : perle-»«le force»,
«leblllté icuvinist», maladie» 
cau>c«v* par !«*» a tnt», par -ur- 
doit de travail, par l'iKigr du 
tabac, «le l'opium ou de Mbnu- . 
huit», manque «l'eiKMgie, leu- MÜIM
con lu e. il.aux «lo tulu et in-onmie.

You-gagne* lu A lin lb-on I«ois mol ?. l’ri\
$1 »lx paquet* ÿi. Kiivov*.* par la po»t0 eu 
KH-ovani le montant. Iù.mxo/ pour avoir uei 
circulait oh.

QUEEN MEDECINE Co.
MONTH KAL

-----A VENDUE TAU —

cr. j±i.
CHIMISTE A DROGUISTE

No 109. RUE SAINT-JEAN
Ü juiUctr-lan Q. II. (I)

“~ A vendre ou a louer*”
AU BASSIN DE MONTMAGNY

Un grand moulin à farine, à doux étage* en 
plorr«\u\ ücmoillaiige», blnleau complet.

AiihhI un Ihjii moulin a *clo, ave«*. turbiiie», 
scie» de loales sorte-, ehaim », piller», enlaça- 
«1«*k, etc., ocetlpé depuis un grand nombre d'au 
nées par M.M. Price Brou & (’«»., avec terrain 
de Ikmiiiq grandeur «mi avant «u qu ds en arrieir, 
grange, etc., etc. 1/3 Unit complet el «ni bon 
ordre.

fcj adresser à Québec à
J. (J. COUTI-1(K, Notaire,

U2, rue Ht l’iorre,
ou à Montmngny à

^2juillet i;»j.________ i.H. k. prrris.

NOS ABATÏ0BHS

A tons les oommorçanta do la vtllo ot «lo 
la campagne nul viennent n Qimbco 

vend ru lotir» animaux

Nous avon» l’honneur do voit» donner nvl» 
quo notH üioMoim le« oncle. « de nos abal loirs A 
votre «Il-position, »ann von» «*h u^er i|*« cent, 
et J-I von» ne pouvez veudio vo« animaux 1«« 
inéino jour. nou> nous eharircrons «lo le» paca- 
got ou de le% nourrir el loir t da n nos établo» 
iuo>nniiaot un prix trè» ia,lt||l*,

Ki !è vou» pnurrer.nbiMre voir» mémo» von 
anlni un ou le-» faire abaltio par lus employa» 
«lu* libation s.

Voua poutre/ aussi vous «orvl «IcMglaoir re-*.
Nous .(chéieions nu prix roui nul le» nul- 

maux «ro* ù« tuuto O i ' • ■ « ■ • • - «m» i le .cochon» 
m.ilgtfs.

Kit U n vous auret tous le» lours un marché 
d ou\ n l pour veudro vos animaux *nu» elmrge 
aucune.

Modeur* les houclwrs seront, «an» nui un 
doute, heureux «lt; imuvoir acheter leur» ani­
maux oui tors ou au quarüor, au pluk ba* pi i\ 
du marché.

l'our plu» amples Informât ion», s'adresser 
hui* les Houx aux propriétaire» ou A leur 
agent.

T. ISIonin & (h
fi Juillet—1 Hem.

UN JEUNE HOMME conuat-s ml bien la 
(dénogtaplilo franc «Hctlodrerall trouver 

do l euiploi «inti» un bureau. Il ollVirnil »»es 
servi «an a bon mure tie, H'ndrcsKor rt

A. lt..
Bureau du ce lourual.

4 Juillet -1».

Gran d B a zarà ü imouski
IT N grand b ara» s’ouvrira A HImouski.cn fa­

I votir du pauvre ol. Jeune In-iilul des 
J Hœuri du Ht Tlo»airu, BOus lo haut patfrt- 

nage de .ca Ur.mdüur Mur Dials, évèquo 
de .St «1ermain «le ftiiuouski, lu 17 Juillet pro­
chain.

Hrierc à toute* lo» Ames clini liatilox do dai­
gner ( oaenurfr ail «ucoês de co ba/ar, quo «le 
preniUlUs lm>oln» font «min p ondro.

H. HA t H’IKK k H. ItOULEAU, 
CtiAiioliuH, Directeur» «lu Ha/.ar.

T able do Notre-Dame dos Vlilolrc*.- Mmes J. 
H. Itou-seau, Québec; A. t‘liamburlaiid, 
Himou.skt ; D. A. Ho** Sic I-la n.

TabJo rft-Andri Mioc* Aug. Coulllard, LLo- 
bugo «la H imouski.

Table rt l*i«M*re.—Mines O, «FAoJoil.F. Hoiilln, 
A. IJcmIor, Kimouskl.

Table St Jean. Mine» «*. Canaull. K. Drapeau, 
A. Talbot, I*. KbCriaiilf, de ltiiiHni»kl. 

Tnlde M l,uc.—.Mrno Alf. Dionne, I*.Drapoa«i, 
Alf. Dionne, 1*. Drapeau, Anl. Diouue, do 
IUmou*-kl.

1/mmJ.uiici dont 1ns nom» »ont mentionné». 
rccONronl avec. rocoun.iisHauco les don» qu'ou 
voudra bien leui envoyer.

8 j u diet. -Kf

nioviM i; ou qiiükec1
A8HO( IATIO.X ni:» AIU:illTK4?TRH

L’examen Feml-annticl pour l’admlsAlon à 
l’Mimto «t pour l imin itrinul.V o i sera tenu 
dnn» los chambre* do I .w-ociat Ion, N*» I8C, rua 
Hl Jacques, Munir a', Jeudi et vendra fi, le» ‘16 
«:!• jour de Juillet prochain, fi 10 heure» A.in. 
chaque Jour,

l/j» a»pimnt* sont roquh de donner un mois 
d’avis au '■o i-s gué, accompagné do l'hoimial 
ro néco^»alre.

J/honoriiro pour Lad mission à l'étudo o^t do 
fié,00, cl celui pour riiiniiairicn'arion est do

ALEX. C. HUTCHISON ,
Secrétaire A. A. I*. Q.

4 JuTn—41ns.—If. p.s. lo ram.

Traverse de Quebec et h» vis
I ES BATEAUX DKOKTTKTKA'VEUSKdo 
D temps lo ponnctlo il le «liiuancho excepté) 
quitteront: ^

QUEBEC LEVIS
Pour lo Grand-Trono

A. M.
12.00 Train Krprom 

rapide pour l'ouest 
P. M.

4J0Malle,pour l'ouest 
7*80Tram mixte pour 

JUcbrnond.

A. M.
G.45 Mail pour Rich­

mond.
8.1.5 Malle «lu roucjjb 

P. M.
2.15 Train Express 

rapldo du l'OuiftL
Pour l'Intoroolonlal

A. M.
8.00 Mnllopour Hali­

fax.
9.15Train (orcomino- 

dation pour la Kl- 
vléredu Jxjup

P. M
2.00 MallcpourCamp-

be Itou.
5,30 Train (acram ni o- 

dation pour Klviéra 
du Loup.

A. M.
5.30 MixtedoIUvlé* 

rù du I/)iip.
P. M.
12.15 Malle de Camp- 

beUoii.

4.15 Malle do Hali­
fax.

0.15 Train (accom­
modation do la 
lüvitro du JiOiip,

A <M,
Poor lo Québoc-Contral

! A. M.
7.00 Exprimes pour 

Sherbrooke.
P. M.LCÔTrain mixte pour 

Ht-Jovcph.
3.00 Exprc** pour

Hhorbrooko.
0 juillet 1*02-

C.ÏÎ*' Sxprcss do
Sherbrooke. 

10.45 Train Mlxtodo 
yt-Jo»oph.

P.iL
1.15 Express do 

Hlierbrooke.

Pour l'été, à St-PatrleA Rivlèro, du Loup, la 
i ci-dova 

L'-clio nialnou Oit grande ot Mon 
dernièrement elle a été

isposoo ; 
romlso tijiouf et coin-

m»Wou oi-dovaut occupée par M. Joseph Pope.
«II:

_ .H__  ’ c
pléloincnt meublée. Il t a do bonnos écurio», 
cl aussi un excellent puits k U porto. Voasos- 
uiou dounôe ou aucun temps.

B'adrcsser k
M. JOSEPH POPEi 

t30L rue Boworer, Ottawa,
3 Julu—J.n.o* .

Le Guide du Voyageur
coiiiplpfj* miii* lo 

ilc'jiart et l'arrivée îles
C*OIKVois tip C*llC%IKli|| /'•

«Ip IVi% linteaux, 
paquebot.*

K*our l.iver
I l' iqur'otM l;d«v<»iii «JeCitco tocs lt»

«iiinaiKlu s A U In* p. in. pom Llv?r|»ool.

■*«mi»* le Üolfo \
î-e 8tc.»mçr “ M1KAMICUI »* '

C’apl. A. I!ACQUET
(I oir l annonce dans une autre colonne.}

!•«>•• r la < «>!«» Nord

I-c »tfMnfr OtTk'tt, e«nltnlne John Tcmpfc, 
l>at tir.k svMi.td malin, ü Juillet, à 9 II ko an» *•& 
tou. b * .min. « jour, pour N.»rv,liquiui, arrêtant a 
ItiiiioiiAI pour prendre le» iiihIIi*,, jniur llcr^iiid» « b 
h .» plaît nd i .tu jusqu .« la l'olnlo aux lltqulinaux.

l'«Mir la <’o(e Sud

t.o ute.iuier MCA VMS, capitaine J II Matson, 
purin:» s A.M KOI Ai*rè»-umii, JriMtr, a i Uhurr»,
• 1 tou» lr» (piirue jour* pour Port IXtnlol, arrêtant 
h* lOlii: «le la i ôte du (J.x»|»e.

I.A COM PAOX11; ou MVKJ AÎION 
ICI4TI Ul.l II UT O N'T A III O UN THE 

QU IDX’ ET MONTREAL /
(l'oir l'annonce dans une autre colonne.)

DE qUUHUt A I. ISI.U II’OKLEAN.H
Vapeur “ O IC L K A N S •' •*

l.qd. UOLDUO
T T. L'II K DF. QUKIIRO

5.15 h.etir#- * A. II». fl. 15 heures a. m.8.00 « 4 a. m. 0.15 4 4 A. III.Kl IN) «1 A, II». 11 30 14 a. m.1.30 • « p. III. VI.: u) 44 p. m.8.30 M p. m. 4.45 4 • p. m.
P- nu

V
0.30 44 p- lit. (1.15

LES DIMANCHES
• 4

1.30 44 p. nu 1.00 • 4 p. ni.3.1 .f 44 p. m. t 2.30 • 4 p. nui5.U) • • p. m. ' 4.00 4 4 p. IU.
P- n». > 
p. m.*4

7.00 II p. m. i 0-00
7.30

#•
44

Tous les Dur* de fête le rajwmr fer* un voyoïr? i
l"ll«» * 8.00 heur»'* ni., ot du»» r<iprftj»-inUU loi 
voyages ao feront rouuno les dinianolie*.

Après lo :in Juin In vajwur OKI.KANH laisser: 
l lle loua I»-* Jeudis a in heure* p. m.

I.e* dimanche*et Jour» do fetn le prix de passage 
pom St Joseph de l/vie, aller ut retour, sera 1 
inCuie que pour l'ilo.

DE QUEItEU A ST. ICO.ndALD
Vapeur 44 LEVIS »* y

C’a i*f. DENKOUIIEII4 /
8T ROMUALD QUKIIRO

fi. «K)
uu*o

1.00
3.00
é.ütJ

« I 
• • 
« • 
II

« A. II). fl.00 houres A. III.A. lit. 0.00 44 U. III.
•1. 'II. 11.30 <• U III.
1*. III. 2. OU 44 P- III.
p. III. 4.00 44 l»- IIU
p. III. ü.ir» M P- III.

2.0*)
6.0J

II 
• I

I.KS DIM A.SCIIK.S
p. m. 1.80
p. m. * 8.U0

«.00
Arrêtant à SJlery, au quai Dowaii, uii oilanl 

et revenant

M 

• I 
H

p. on 
p. m. 
p. ni.

V.

mua
Il y aura un voyage tou* D* aatnedi» «lo St. ft«>« 
uafd et «lu Sillfiy A QUobrn X 7 liOUffM p. lia.

VAPEUR MONTMAGNY
Uopt. TIEN *

Dstawt ns Dsrart n* *
Perth 1er 6.00 a. m. Quùbou 4.00 p. n
St-Jran 0,30 a. n». 
bt Michel 7.16 a.m. *
St Laurent 8.00 a. ni.

LK SAMEDI
De f:* rthier 3.00 î. m. Do québoo 4.(X» p u
61 Jean « «m a. in. .
Si Michel 6.(X) «. ni,
.St l.uurcnt (j.oo a. m.

«• 
*4 
• 4

• •

TRAVERSE DE qUEKEU ET LEVIN.
{Voir Ytinnonce dans une autre colonne.)

I.K H AT R AU LR " PKLKIUN "
Ia»i*<o»'t if «cIm-c tou* le* Jour* a l heure* n. rn. 
Lui*» int Ht-Nicot u tou» le» Jour*—lu lundi, Jeudi 

»-t vendredi a « heur*-» a. m.
Le m »rdi rt mercredi A 5 heure» a. m. u 
L«- samedi \ I hcurie m.

L* " STK CHOIX." 'i vojage* par semaine. 
Lai.mnt Qliéhrn suivant i.a miMi; mardi il sa­

medi hoir i»eiir la pointe -St-Nioola», l'oinlo aux 
Trembles, Ecureuils (aller et retour).

Lk "8T-I.OUI8 *—2 voyare» par lemaine. ^
Arrivant A Q'uMk-p les lundi et vendredi après 

midi- laissant queliec mardi et *ame*li »otr s iiva.it 
la marée—urrétaut A Ht Jean Duscliailions, Sto- 
L' uélie, l’ortruiuf ut Platon.

" L’ETOILE" laissantQuébeo le* mardi et samedi 
— arrivant le» hindi ut vomir* di Apr^w iuidl—arrê­
tant A Sf Jean Denchaillon*, «Jronuinus, Dcseliata- 
bftult et < 'ap hanté.

IMiTFIRIJF. ‘

CTf A NO EM ICNTB DKS T RAINS COMM EN 
ça ut le 27 Juin 1802:

Un train laUnc Québec k0 n. tn. arrivant A 
AlonLn'al > A.yt p. m., connectant avec l«*n 
train» pour K'.-Jeitn, Newport nt le» HlnLlorci 
Inlorim dlnlre». Au»»l pour los ondroUn do Itl- 
vléro Uonnootlnil et. ville do New-York ot les 
ntnllon» intnriiiédiairr».

Un train rapide IiiIkho Québec A 2.50 p. m. ar­
rivant. a Montréal à S-Ofi p. m„ conneetanb 
avec le» train» pour Si-Jeun Newport, Huston, 
i’ortlaud et le» station» intermédiaire». Auhsl 
puiir Ot tawa et le* ur.drolt» «lo l'Ouost A ia 
Lôlcdu l'acilhjuc. Aiihsi pour TonmD), Chi­
cago et les out!rolls do l'Ouest. .

On train IaIkso Québoc k 10.ÎW p. m. arri­
vant a Montrent à «.30 a. m., connectant aveo 
lo.» trains pour Ht Joan. Newport. Huston. I'ort- 
Iniut, Ottawa. Toronto et le* Ntatlon» iniormé- 
dialres. Au»*l pour Hault Stc-Mario* Dululh, 
Ht-I'aul et autre» endroit».

ldi train do fl a. m., IoIkho Québec tous 1«» 
Jours, Dimanche» exceptés 

léj train do 2.50 p. ni., laisse Québoo tous los 
Jours, Dimanche.» exceptés.

)x> train du 10.30 p. tu., lai* «o Québoc tou* les 
Jours, Dimanche» excepté* „.*r»p** r i

Train du l)h,\anch+
Un train laisser'Sunoco a 1.15 p. m.. arri­

vant à Montréal à 7.50 p. m., connectant aveo 
1«m trains pour Toronto Chicago ot le» endroits 
do l'Ouest.

Le» trains laissent Montréal à 8.10 a. m., 3.30 
p. rn. et 10.30 p. m. Le train do 3.30 p. m., e»b 
rôgtilior, les autre» tous les doux jours.

I>*(« trains arrivent à Uuobec k «.30 a,m* tona 
le» Jour» excepté Je lundi ; 1.15 p. m., tous lo» 
jour», dimanche excepté, ol &0.55 tous Ica 
jours,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Let trains quittent Lévis *

Exprès* llrrctpour Halifax.............................. 8.10
Kipr^h* |K>ur StfTlaviu....................................  14.20
Aeeomiuc dation................................................... 18.05

Jxi trains arrivent à Lévis
Express direct de Halifax................................... 18.00
AtaKHiimodation...............................................  5.20
Lap r ms do bu»-t la vie,...................... 1 J.OO

Tcus les chars de ce train sont éclairés A la lumiè­
re électrique et ch*uflé* k la vapeur do la locomo­
tive.
tT Tous les traies circulent d’après le Iîastcr» 

Standard Time.

CHEMIN DE FER qlTEBEC, MONT* 
MORUNCY ET CHARLEVOIX

( Voir Vannonce iLins une aufr* colonne.)

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DO 
LAC fit'JKAN .

(Voir l'annonce d/au une autre colonne.)
------------------------------------------------- --- i

r>mvhim ne ivn CKVTRAL



L’ELECTEUR
ï Cour do Circuit 

CANADA ! pour lo district
PnomCK ÜK Qcxbec f de Québec «ié-

J géant ft Québec.
No 18S2.

F/î quinzième Jour de juin mil huit cent 
quaire-vingt-do ix«*.

I»KVAKT Lit OUKfTIKK
Cyrille Toiler, de la cité de Québec, éculer, 

Notaire,
Demandeur ; 

r.t
Dame Horah Edith Young, épounc réparée do 

bien* de Monl.tunl Augu*ln> do iiroDqueaa 
t‘a;*el Stereim, écuyer, docteur en médecine, 
de la cité do Jftirta, France, et le dit M. A. de 
il, C. Stevens. mi* en riiUiv pour assister son 
éj>ou^e;l)iiiiie Annie Herring Young, épmiHo 
f-cparéo do bien-*de Frank Kriu-tu«Stovcn*,«!o 
Gibraltar, et ledit Frank Kro.«tiirtStevcnH.mU 
en cause pour assister*on épouse; Demoiselle 
AI. i rca tel Frayer Young. tUlo majeure, do 
Black Water. Hampshire, Angleterre; Damo 
Agne* Douglas Young, épou«c uéparéo do 
blent* d'Ab -aho ni John llowlin, éculer, de 
Rydo llou*c Woking. Surrey, Angleterre, et 
ledit Abiaharu John llowlin, mis en cuuso 
pour assister m>j» épouse; Dame Mary Kihel 
Young, éiMm.-M* -.séparée de biens du Révérend 
Robert RarroU, du Mort Lake, comté de.sur­
rey, Angleterre, et ledit Robert Barreu mis 
en cause pour asaiàter sa dite épouse ; David 
Douglas Young.de London Ontario; Daine 
Elisabeth Krwln Yonne. «-{>ou*o mû parée de 
biou* d il .ratio Albert Ku**cli. «leSouth Scu, 
t u Anglct rr.-, et le dit IL A. Rufiwj’l rnit en 
cause pour as&tau-rsoné|iouso ; George Burns 
Byincrt Young, do-la cité do Québec, et 
Dame Isabella Abbott Young, de liquor, 
comté de Sussex, en Angleterre, épouse sé- 
paréo de biens do Beverley It. Kppos, do la 
ci^do Montréal. et le dit Bovcrluy K.Eppet», 
mis eu cause pour assister sa dite épouse.

Défendeur*.
IL EST ORDONNE à Dnme Sarah Edith 
ouug. époaso se-i*t2i-o de bien a de Morduunt 

Augustus do liroquens Capel .Stevens, écuyer, 
docteur ui médecine, do la cité do Daria, 
France, et Je dit >1. A. do H. C. Slovens, min 
en cause pour tLSrtfctor «on épouse,Dame Autiio 
Herring Young. épouse «éparce do bien- de 
Frank Knu4.ua Slovens, die Gibraltar, et le dit 
Frank Enutltn SUiroiu. mis en cau*û pour as­
sister son épouse, DomoUollç Margaret Fraser 
Young, tille majeure, de Black Water. Hamp­
shire, Angleterre, Dame Agnes Douglass

1)03 bijout do la Marquise
• | -

luincartade d'au jouno sous-
ofâcior

Ouon et à A»nDrc« prfte de Fut is. Les mesu 
rcs les plus énergiques ont été prises nui 
les autorités locales et il est très probable 
que ces ct«a resteront itolé*..

-------I.inddtikdule, Lawrence, Lctlh, 20 julüÿ
])om Montreal, cargaison générale.

-------Succion, Meuucl, Sydney, pour Mon*
tiéal; charbon.

Lark Johanna, Andersen, Grivnsbv, 34 mai,
F. Gunn, lest

-------Queen of the East, Sorensen, West
Hartlepool, 31 max, E. ScbwaiU A 
eo, lest

Barge de canal ,T. J. Campbell, Farrell, 
Hoboken, Bennett & eo, charbon

-------Maggie Bergen, Hoboken, Bennett A
eo, charbon

-------Maud, Armstrong, Whitehall, Archer
A eo, chat bon

------ J. A. Adams, Shovuli, Hoboken, Ben­
nett A Co, churl toil

-------1- D. Larkins, Vaughan, Whitehall,
A. R. Pruneau A eo, charbon 

-------Slxovuli Bros, Sbovah, Hoboken, Ben­
nett A eo, charbon

Goélette, W. J. B. Boulanger, Anticosti,
G. Tanguay, fer en gueuse.

-------Snow Queen, Brochu, Moisie, A* Fra­
ser A eo. saumon.

VENANT D’ETRE REÇU
Paquebot français coipo en

deux
Paris, 8 juillet.—Le paquebot Maréchal 

CanrcJjcrt, de la compagnie générale traits- 
atlantique, faisant le service de la Médi­
terranée a été coulé bas par lo cuirassé 
français le Hoche, au large do Pile Plainer, 
dons le golfe du Lion, à neuf milles sud- 
ouest de Marseille. Sept personnes ont 
été* noyées. Le Maréchal Canrobert avait 
essayé de traverser la ligne d’évolution de 
l'escadre. L ue fausse manœuvre a déter­
miné la collision.

Au moment où elle s'est produite, lapin* 
part des passagers étaient réuni* sur te 
ixont suivant avec intérêt les manant vres do 
l’escadre. Le paquebot a été littéralement 
coupé* en deux par l'éperon du Hoche, sur 
lequel flottait le pavillon amiral, et a tout 
aussitôt coulé Las. Le Jfoehe, ayant stop|>é 
immédiatement, son équipage .s'est porté 
au secours des natifIâgés et, grâce à l'acti­
vité déployée, on n’a qu'un nombro de 
morts relativement petit à déplorer. Parmi 
le3 noyés ou compte plusieurs enfants. On 
ignore .à le Jloeht a subi des avaries.

Une dépêche complimentaire indique que 
c'est pat suite do IV-piiese fumée, occasion­
née par le tir de# canons, que ia collision a 
été déterminée. Les officiera du Hoche. 
n’ont vu le Mort chai Canrobert que lors­
qu’il était trop tard pour éviter le désastre. 
La violence du choc a été terrible. Les 
deux navires emportés dans lo nv'ine élan 
ont, pendunt quelques minutes, couru sur 
la surface ries eaux collés 1‘un à l'autre. 
Dans ce court iuti rvalle de temps, les offi­
ciers purent ne rendre compte qu’aiuaitôt 
détaché do l avant du Hoche, le Maréchal 
Canrobert coulerait ù pie.

Aussi so liât, relit-il» de le lier jui Hoche 
avec de solides amarre* afin de donner aux 
I tassa gers le temp* de »e stuvqr sur leur 
propre navire. C'est crâco à cette pré­
sence «lY-quit des officier» quo de plus 
grands malheur* furent évités. En effet, 
dès que le Maréchal Canrobert fut détaché 
du Hoche, il disparut, aussitôt sous les va­
gues. Cinq passagers manquent. Ou su»- 
pose qu'ils ont été tués par l'éperon du 
Hoche au moment où celui-ci u coupé lo 
paquc)k>t.

Marseille, 8 juillet.—La deruièro déjxé- 
cho an sujet de la collision entre le Jloeht 
et le paquebot Maréchal Canrobert porto 
quo sept passagers de ce navire ont pét i. 
Ijca \ ictimes sont trois entants, deux sol­
dats, le procureur de la République de 
Bûne et un autre passager.

INDIENNE
SATINE FRANÇAIS,

CAjriSOLES El

----- POUR MESSIEURS
COLS A POIGNETS.

’ > IMPERMEABLE;. 

CRAVATES te SCARFS
CAMISOLES 5: CALEÇONS,SOUMISSIONS DEMANDEESOn commença par arrêter la femme de 

chambre de la innrtjNUa, Marie Sarramea, 
jeune fille tic 18 ans, qui, pressée de ques­
tion#, s'avoua coàpablû et prétendit avoir 
jeté les bijoux volés dans un canal ; mais 
revenant bientôt sur cette première version, 
Marie 8a ran ica dédain les avoir donnés à 
une sage-femme tie To.-tût.

La malheureuse sage-icnrne fut arrétéo 
u son tour. Le parquet ne reconnut mm in­
nocence qu’au bout d'un mois de détention 
préventive.

Marie Sarramuf avait, en effet, lautx’ï la 
justice sur une fausse piste, pour assurer 
1 impunité de sou véritable compilée, son 
uumut, (Ut-on, kvjutl u’était antre quo le 
propre neveu de la marquis© et son fils 
adoptif, M. Lu nier de Foc, soiiB-otticicr au 
14e chasseurs. H fallut jmurtant qu'elle se 
décidât à faire connaître la vérité et, pres­
que en même temps, une partie des dia­
mants de Mme de Casa jura étaient retrou­
vés entre les mains d un marchand de Ver­
dun ai'.quel M. Lumer de Foê les avaient 
vendus.

Mis en état d'arrestation, le jeune nous* 
officier reconnu, en ci fut, qu’il avait com­
mis le vol pendant un congé de convales­
cence, passé au château de TosUtt.

Cotte triste ailkire vient d'avoir son dé­
nouement devant le tribunal oorrcelioniiel 
de Tarbes.

Marie Sarramea. une fort jolie blonde, 
renouvelle ses précédents aveux. Elle c.->t 
encore accusée dùu autre crime justiciable 
de la cour d'asfiaes, et pour lequel elle sera 
jugée ultérieurement.

Interrogée par le président, la jeune fille 
déclare que *i elle n’a pas accusé dès le dé­
but de l'instruction M. Raoul Limier de 
Poe, c'est que ce dvnxicr lui avait promis 
de l'emmener *i Verdun. Klle ajoute quVllu 
a Mirpri» le neveu de la marqubic eu train 
de voler les diamants dans l'armoire de sa 
tante ; quant à elle, sa part dans lo détour- 
xxeuient se bornerait à une paire de boucles 
d’oreille et .i uu bracelet qu’elle remit à 
mie amie, dit-elle, pour lui faire une sur­
prise.

M. Limier de Poe confesse ù son tour 
que, traversant la chambre de sa tante, la 
veille de son départ pour Verdun, il u cédé 
à la mauvaise pensée de fouiller dans uu 
tiroir ouvert, mais il ajoute immédiate­
ment qu'il croyait reconnaître les diamants 
de sa mère, en particulier une rivière, ap­
port ennui en réalité â la marquise de Cas­
sa j ara.

ces diamants ù des raina-

COMITE DE POLICE

Québec, 13 juin 1992.
sotis«»Î£r;é recevra de» noumissions cache- 

uVft in#qti'nn Lundi, le lime jo«ir do juillet 
proclmin.à quatre heurede 1 aprt a-midi, jiour 
la rpurnitaro du 7J canot* de eaoulrliou. dî 
redingotes d’hiver en drap du pilote, Ü8 paires 
de luinralonHd'hiver eu dra;> bleu.

Les soumiiaionnaircH sont requis de produire 
de» éeLintillon** ;x)ur les capot* en caouichou, 
•e drap et la doublure dus rodiuffOUM et liania-lOllK,

fs» boutons et autres in^i^nc» pour les blou­
ses seront fournis au contracte tir qui devra les 
placer suivant les imdruelloit!» du chef de po­
lice.

Le ooralté do police no sViutnffü pas h accep­
ter lu plu* ba*Ke ni aucune du*» oouuiLsionH.

il #e réserve le droit d’exiger do.-» garanties 
pour lu bonne uxécutiori du contrat.

Le contmcteiir paiera au notaire lo c'/it do 
rédo^ tiondu contrat et en fera tenir une copie 
ccrütiûu au comité du jwdicc.

EDWARD FOLKY.
Secrétaire du comité do police.

Québec, 17 juin 1 sî»J.

No. 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUÉBEC
AZT Aussi un lot-de Blouaoa pour Dames ft 40 o/o d*esoompto.

Apollinaire Corrlveaii;

Commissaira pour Qndbae etOatario plus grand n.s^ortimenr h Québec, prove­
nant de fabrique» uméricninesot «s-viadienu-.-», 
«•-relier, les clitoum BEBtNAttD. FIL S & 
CIE. Ijo choix so compoi'j des marque^ du 
fubriquo du renom oui vaut:
Ha Ilot, DavU Co. Boston.

Schubert piano Co, New-York, ^
O. Newoombe êc Ce Toronto. 

Evans 2r«a piano Co,

Mcndelaeolm Co, Toronto,
Utbrldgo piano Co. Utbridgo.

Hn chargement

8 juillet—Ilpotar, 596, London, Dobell.
Beckett A eo, Bowen's Cove.

Bertha, 5-ùT, Sunderland, J. Burntall A co 
Sp« neer Cove.

Holden, SH, Liverpool, W. AJ. Sharpies, 
Sillery Cove.

H. Sanders, 101, Albany,
Rajutin Louise.

A G Ferbtttn, 98, Albany,
Bassin Louise. *

Volunteer, fK>, New-York 
Montmorency.

Tient sou bureau lojourotlo »>ir i #x rési 
duium. No 632, Rue dL-Vaiiur, St-Sauvour, 
Québoc.

Téléphone 392. 1? ay—3 a

ï« 215, Rue St-JosephFicher A

Ficher A

(>\ Pl tl A.Ns?^ l \ tni.VHall A Price codâmes, LOT No 1 Thomas Organ Co. Wooddooic,
Ut bridge Organ Co, Utbrldgo. 

W. Dohorty & Co, Clinton,
W. Cell A Co, Guelph.

DEUX SUPERBES PIANOS 
D’OCCASION

on parfait ordre et à très ba« prix fabriqué 
par Evans Bros pianos et It. S. William* 
le bon. Ce» piano j ont été quoique peu on 
usage, ils sont néanmoins en VauFAÏT 
ORDRE et uu lo codent ou riou a poux sortant 
de la manufacture. Kn considération dos mon­
tants d'argent que nous avons roçuH sur ce» 
pianos, nous pouvons lus vend ru beitiooup 
au-dessoud du leur valeur twduuUu et avec une 
garantie.

Instruments de cuivro et ft contes pour 
corps do musique.

Seule ag<*nc** autorisée ft Québec (lu la ma­
china a coudre sans rivale

CITE DE QUEBEC i woods pr»-.ir lia*j<ll«v-
mentx. tout laine, patron-; 
madu plus lu.*au 

“ pour le

a-t-il
Acquitté*

S juillet—SS Otter, Rousseau, Naunsliquan, 
A Fraser A co.

Barque Niua, Henriekscu, Honneur. Price 
Br»» A co,—(Laden à .St Thomas).

-------Ilpotar, SyverUen, London, Doboll,
Beckett A co.

CvUial Bat H Sanders, (iundcr&ou, Albany, 
Ficher A frère.

-------A G Peihfuu, Guiudou, Albany, Ficher
A frère.

-------Volunteer, Donahue, New-York, Hall
A Fri ce.

HmEn-i>r-Vn.!.K.
JXjMirtement du feu

Q u bac, 7 ju'lîct ISÎ2.
1x5 département du fou a besoin d'un cheval 

pour Li Brigade du Feu. S'«adlW**or au chef 
do >a Brigade, Fo.>te Central, rue Ste-Urnulu.

AUG. MALOUIN.
bee. coin, du feu.

Québec, Sjatllot 1Î92.

i Uni, valant 
prix du cucuuiuu

LOT No 2
Tweeds tout laino. dl- 

vorscs nuances, valantGOa 
pour Jèc.

LOT No 3
Etoffes ft robe, double lar- 

Igour, tou t laine* des plus 
belle-» nuances, valant 6>c. 
offertes u un prix sans pré-

111 eu M

ombro

c marchandises

SÜDMISSIONS DEMANDEES
CITE DE~ QUEBEC

HOTEL-DE-VILLE
Quebec. 7 juillet IS92.

AvL* publie est par lo présent donné que dos 
soumissionsradietéeset endossées **Houmi«»- 
uityiïh p**ur r.iliongeau ponie des pompier* No 
i,” et udrusscea nu sousiigno scro.it reçues au 
bureau du la rite, d'hui ft Maidi. lo In julllot 
courant, a quatre heure- p. wi.. p^ur la coiiü- 
truetion d'une rallonge ftU p<*»fe des pompiers 
No 4, rue 81-lftiuL Four plana ut apée.llca- 
tiona s’adrçs»ur au chef do la brigade du fou, 
prate Ccutiftl, rue SU4Jr»alc.

A U0’. MALOUIN. 
bec. coin, du feu.

Québec, 8 juillet 1892.

LOT No 4CANADA. 
Province de Qubébeo 
District do Knmou- 

raaka 
Le tix juin

Cour Supérieure Etoffes flcniriex et car 
reautées pour robe* d’ou 
faut». LA DOMESTIC DE P4EW-Y0SK

_ mil huit (on* quatre-vingt-douze.
Fhkscnt (on chambret't 

L’honorablu AJ. lu jugo EU N EST CTMON. 
Jùl jxirte.
Antoine Daigle, delà naroîs«c de 8te-T.ueo, et 

Frédéric Smiths, do la paroifSC do St-David, 
dans 1 Etat du Maine, (aisuil aliaires en so­
ciété a 8t-David, comme manufacturier 
d'empois, bous la raison soeinli; du Daigtu ut 
Emit lis,

Hcquémnüt ponr la no­
mmai ion d'un curateur a 
la a’ioccs ion vacante de 
feu Charles Edouard Good- 

^ now.
Vft !a reqaôto des ens-nomméq Antoino 

Daigio et Fuuêrio Sinitl*s ail. gu mt quu ( *har- 
les Edouard <ioodnow. marchand de Calais, 
da ic l'Etat du Maiuu, est décédé, laissant dos 
biens dans lo district do Ivamoutaika, et que 
p .Tsonnu no so pr- Sente pour recueillir -a sue- 
c •-‘-ion. que lus d-dais ixiur délibérer et 
faire invuntairo sotcni. «».:oul«*s et qu’il n'a pas 
d'héritier connu, et que les di Ls requérant* sou t 
créanciers dé la dite succi ^ion, et vu lu-sutÛ- 
■dayits annexés, nous ordonnons que pur un 
a», is publie p iDaut quatrusomalno^dans deux 

ap.eiT-nuuvcllos p ublies à Québec, l’un en 
anguo fr.uiçuisc ut l'autre eu langue anglaise, 
.• par lits et créanciers de fua Edouard Char­
es uoodnow. qui avait un "tablUsumouf île 

commercé à 8te-Rosc du Dégelé, danslo com to 
de Téiniscouatii, en ce di-triot. soient appelé-» 
n < o'iipai-iPrc devant un dus juges de la Cour 
Sup îrioure. en la chambre dos juge;, au p dois 
do justice, a Fro-crvillo, lodeuxlcmo jour du 
mo's d’août prochain, ft dix heures du matin, 
pour donner leur avis au sujet de la nomma 
t ion d’un curateur ft In succession du dit fou 
Edouard Charles (îoodttow, réputé vacante.

Vraie ( o.m

ni verse! le ni on BERNARD, FILS & CiLOT No 5
Chaussettes mériao** trftj 

fines, valeur 3»)c. offurlo 
pourjo„u* lumoilié du prix. EDITE JUS DE iHJSiyjî,

13 -137, Rua St Jaan at Sta-ürju'a
tî xj a? j 5-v x jl r, b: .

Ln face de diez M

mtuenses
CANADA.

PitQN INCK ULlp KIii-X’ LOTS Nos G, ?, b, 0
u vert s ft Bu* ot gant^. collets cl 

cravates, (la nul luit os et in­
diennes, lawns et mou-sju- I/o WilliamCITE DE^QUîBEC

BUREAU DE L’AQUEDUCMARETIMES 0U.-L
linc8 carreau téa.

—J ai envoy
r des, «lit-il. en leur racontant que c’étaient 
dt» bijoux <l«î famille, et je les ai chargée 
de h’* vendre. Un bijoutier de A'crcun 
h ur en donna franc».

Mme dt Cxsitajani, uitemluc comme té- 
inoin, uüirtne que, ;i #<m neveu lui avait 
demandé w*a diamantH, elle se serait cm- 
presjiéc de les donner n celui qu’elle consi­
dérait comme son îil».

Le tribunal se déclare incompétent en ce 
qui concerne Mario Sarrumea, tille «lu ser­
vice û £ugcs, justiciable d«a lors de la cour 
«Vassi.-vs. Mais il condamne AL Lunier de 
Ho«’ ft >ix mois «le prison, avec appUcition 
de la loi Bérenger.
Celé» affaire qui a eu un véritable retentis- 
&umonl dans tout le Bigorre, avait attiré 
une foule considérable ft l’audience du tri- 
bnnnl correctionnel de Tarbes.

Apc» s le prononcé du jugement, lo pré­
sident invite M. Lunter du Foe ft faire ou­
blier par une conduite irréprocliablo cette 
grave incartade do jeunesse.

01-31 HJ Zmer a
ITOTEL DK -Vn.I.K,

Québec, 7 juillet 1892.
Avis publie u^t par lo présent donin- que des 

sou laissions cachetées, endossées ‘'îsouniisslons 
ï»our Tranchéi n go ** et mtro-sées au soussigné, 
seront reçues d'hui à veodredi, lu IJ courant, ft 
3 h. p. m., pour l'excavaiforiv etc., nécessaûxr

Sour fin trod rot tou du l'eau et du drainage 
iyis la ruo Richelieu.
Chaque sourni^^on renfermera le reçu du 

Tréoorlrr do la «:it«'* ou un uhûquo accopté pour 
une somme étçaJu ft • inq pourcent du montant 
de la soutnKdou ut oetto nomme tscra conils- 
quée ft qui refusomit do signor lo contmf. ot 
retenue corn rv lu cuntracteur jusqu'u co quo 
l'ouv.ago h» i* fini.

Chaqtic -oumirwion dovra être faite sur un 
blanc quu l'on so procurera ft ce bureau et porte­
ra les signature* do doux personnes solvables 
voulant apurer l'exécution «lu contrat.

La cor punition ne s’engage pn-< ft acceptor La 
plu-rbasst» ni aucune des soumission* et -e ré- 
*«;rvcs lo droit de donner toutes le- rue* ftftiire 
au mémo contmcteur ou séparément aux divers 
con l moteurs.

coutractour paiera au notaire lo coût do 
rédiger lu contrat et en fournira une copie ft la 
ooi parution

S juillet Leith

fvlYRAND & POULiOBiilaun York Liverpool

Tableau dea Marées
DtUe Matin

J uillet lu m.
4 LOU
5 2.06
G 3. JI
7 LU

Rie St-Josei’h
Lundi

J. C. GAGNEMardi
Mercredi

PHOTOGRAPHE

Cain des rues St-Jean et St-Eastaclie
QUEBEC

PORTRAITS DTlflUTES SORTES
tv fîPECULJTE l'CUt .l(!BA5DISSES:.ÏTS *6a

CADRES FAITS SUIt COM!WL\NDE
Le tout à très bas prix

Uns u/siie est sollicitée

lundi
Vendrai
•Samedi terre, elle dit Abrnl am John How lin. mis 

eu cttli-o pO’jr a«-istor non qui c; Dauu: 
Mary Kl Loi Young. « pou-'O *éi».uvo (le biens 
du Révérend Robert Barret, de Mort Like, 
comte do Surrey, Angleterre, et ledit. Rob« r. 
Birrett. miapn cause jsmr nfaisler m dite 
énoiuc ; David Dongliis Youmr. do Lmdoi, 
Ontario; Dame Kil'ibîdh lnvln Young, 
épou-ie *-éparéo de t*iens d Horatio Aibvvi* 
HumcII, co.Sontli8c<i, en Angleterre, et lo 
dit H. A. ltns* *11. in 6 en cau*e pour a-od-tor 
wjii cp:m-o ; rieirgu Barns Symo* Younx. 
de la cite de Québec, et D.ainc Isabella Ab- 
1 o’t Young, de Bbguor. comte de Sur ex. en 
Angleterre, époune paréo «le biens do Be­
verley. It. Eppca de la «*iié de Montréal, ot 
lodit Beverfoy It Eppes, mis eu cause pour 
Uftsislcr sa dite époux;,

D'fendmrft.
IL EST ORDONNE n Dam; Sam h Edith 

Young, épotujo s ;.ir»«- do bietu «b* Jdordannt 
Augu-dit'- du Rrotiquctia t’apel Stevon*, ccr, 
docteur en médecine, do L» cite do niris, 
Franco, et Je dit M. A. de B. C. Stovoiw, mis on 
ctiuîujLpQura^sI'jtçrHon «p u-c. Daine Annie 
Hetring Young, épo’.so - pvré«» du bien* do 
Frank Krushvt feterens. de Gibraltar, cl le dit 
Frank Krasins Steven-, ml*» en cause pour 
a*si*:cr scu «ipouso, Demoiselle Margaret Fra­
ser Young, rtllo ni ueurc. do Hlacic Water, 
H «mpsliir».*, Anglciern*. Danio Agnes Douglas 
Yo ing ôpor.so séparée do Wons d’Abratmm 
John ilowlin, ccr, de Hyde House Woking. 
Surrey, Angleterre ot lodlt A. J. Howlin,nils 
on cause pour a* -i-tcr son cpom.o. Dame Ethel 
Young, éjHrtlsi* séparée de biens du Reverend 
Robort Barrett, doAlort Lake, comté de Sur­
rey, An?lct ir.-.ctlodit Robert Barrett, m n 
en cause pour asrinter m dite épou«\ David 
Douglttt» Young, do London, Ontaro Damo 
Eii/al'cth Irwin Young, uponso sup;««»c «lo 
liions Horatio Albert Jtw.--o.l, dc South Sea, 
on Angleterre, et lo dit H. A. Hnsnoll, mis on 
cause ivour its*i-»ter son upon-o, ot Dftino Isa­
bella Abbott Young, do Boguor, romtA do 
Su-* *x, un An g!«* terre, épouse Réparée* le bio ns 
de Beverley It. E.*p«*-, do la cité de Montréal, 
ml* on cause pour fts*i*tcr «adito épou-c. dv 
feabtaï <"i flotte c.vu*c, île comparaître duns 
Icj* doux mois.

et Bunnouoiis & Campbell,
Vraip copie, G. C. C.

HAMEL TESSIER N TESSIER.
Froc u room du demandeur. 

Québoc, 8 juillet IjVJ.—*2f.

G. 49 
G. 3.1

courant c«;nlinue 
I minutes après

liante.
Phase ï'K i.a lune.—Fremici 

BOintxli, le 9 juillet, a S in 41 j>.

4^ QG. Il 
G. 51 

à monter 
la marco

Dtmancl

quartier
J. G. I LLETIKR

P0ÜL10T& FOI LIOT
Service des signaux

Québec, S juillet.
Rivière (lu Loup.—Clair ; vent ouest. 

Descendant ft midi, steamer AterL
Mata ne.—Clair ; vent ouest. Montant à 

G lu a. m., steamer I\ydaJholme.
Rivière ft la Marte.—Clair; vent ou ex t. 

Montant à G lu a. m., steamer Cacouna ; 
remorqueur Conqueror a l’ancre ici.

Cap Madeleine,—Clair, vent ouest. 
Montant h 5 h. a. m., steamer Valet ta ; 
hier à G h. p. m., steamer Activ. Descen­
dant ft 2 h. p. ni., steamer Amaryn/hia.

Fame Pointe.—Descendant hier ft (5 h. 
39 p. m., steamer Dtutnos Ayrcan.

Pointe (les Monta.—-Clair ; vont ouest. 
Montant, remorqueur iltlief avec barque.

Heath Point.—Clair ; vent nord, lkjs- 
ccndant ft 10 h. a. ul, 11. M. S. Cumula et 
Htoamer Ontario.

South Point.—Montant à 11 h. u. m., 
goélette Anna Md lie.

Low Point.—Clair ; vent ouest. Mon­
tant, steamer Xordcmltjold. Descendant 
hier ft 5 li. j). m., steamer Umpire ; ft fs h. 
1». m., steamer JJrçjideiU U a r field cl bâti­
ment l'h corna.

Proc, requérant.
13 juin 1 sein

GBR. GALLAGHER.
G« roui du l’AqueducVENDRE., lo Tout le terrain situé au

A» coin N. K. des ruo.- St Jo*«.*ph et Grant ut 
s'étendant jusqu'à la ruo St-FronçoN, eti ar- 
ri*;ix», avec tnui**on on fi'orro a «leux éUig.r», 
hangars etc., et dftMgoc hou* les numéro-. Uê3 
et 9K d i cadastre «lu quartier St-Uoeb. Poste 
de commerce dont l.i \aluur auginuntc.

2o Terrain situé au coin N. O. do-» rues H«;r- 
mine et Signai, avec nmûon on b«> s uu etngo 
comoronant quatre Ic^omonU. No 310 «lu eu- 
di\stro du St-Ssuveur.

3o Terrain «iiuénu cné «nil «lo la rue Ilor- 
mSno area mni-on en bui< ft un éttgc. No 7ô7 
du cadaRtro de Sl-Sauvotir.

N. H.—Co-» deux «loin 1er* i tu meubler sont, 
dan* un centre oü la propriété conserve et aug­
mente m valour. étant dans lo voisinage du 
l'église N.-D. du lxxmles.

io Terrain <lttié an enté Nord do la ruo Na­
poléon. avec maison a doux étages boulange 
rie. remise, et a. connu .-»uus lu No. 13ùd du ca- 
<lA-.lro du St-âauveur.

J. F- BOI JjY.
Procure ir do Dame Vvo I>. Véxlim, 

SJJnKu— inu née K. I*. Tender.

Québec, 8 juillet 18)2.
LE CHOLERA E» EUROPE AUGUSTE EDGE, L. L.B

AVOCAT,
KO 12, RUE DONACONA

HAUTE-VILLE, QUEBEC

POELE DE CÜISIKE A GAZ A vendre ou à louerLotidre: juuici.—D après le corres­
pondant du Ttme-1 h Suitil-PéUsrobourg, le 
ehol» ia envabit la Trmiscaiicaftic. On a 
d -cillé de ne poa interdire la foire do Nijui- 
Novgorod, et de *o contenter de prendre 
pour la réception des mai chaud uses toutes 
les mesures d hygiène et de désinfection 
comportées par les circonstances.

Le Morniny annonce que «leux ex* de 
choléra asiatique, tous doux suivis «lemort, 
he sont produit* ft Londres même. Les au­
torités loonies auraient convoqué d'urgence 
une commission d'hygiène.

Vienne, S juillet.—Le Journal de Vienne 
publie l’information suivante : “ La moi­
tié de la population «l’Astrakan se refuse ft 
prendre les mesures de précautions iuij>o- 
sées par les conseils tl'hygièno. La foule 
se r* pond dans le» rue* en protestant con­
tre Tint ervent ion des autorités sous pré­
texte que, dans d’autres circonstances, 
l'épidémie a disparu sans le secours de 
mesures spéciale*. Les habitant regardent 
les cala mi lés du fléau comme un châtiment 
du ciel tt s’y résignent passivement. Le 
jiort d’Astrakun est encombré «l’uiie énonno 
quantité «le navires aux«]ueU l'accès du 
Volga est interdit.

Hambourg, 8 juillet.—Lo Journal de la 
D'^ . dit que la moitié de la imputation 
do Nakou a déjà abandonné la ville, et que 
ceux qui restent «'apprêtent à suivre l’exem­
ple. Le nombre des passagers fuyant les 
lieux infestés par l'épidémie est si grand 
que le transport des marchandises est sus­
pendu, tout le matériel de transport étant 
accaparé par le service dos voyrigours. 
Nombre d’usines sont formées par suite du 
manque d’ouvriers. Bientôt il n y en aura 
plus une seule d'ouverte.

Suint-Petersbourg, 8 juillet.—Dans un 
conseil dus ministres aujourd'hui, il a été 
décidé d’élaborer un plan d’cnscinhlo îles 
mesures qui paraîtront les meilleures pour 
combattre l’épidémie. Entre autro choses, 
les ministres ont résolu d'envoyer des ins­
tructions directes ii toutes las autorités lo­
cales.

Dos quarantaine* ont été établie» ft Ba­
kou. L’alarme «wt g«hiérul« par suite de la 
reconnaissance officielle du choléra ft Sara- 
t )Q, capitale «le la province de ce nom, sur 
la ligne «boite du Volga. Far suite do la 
position de «,'ette ville entre Moscou, Astra­
kan et Nijui Novgorod, il est ft craindre 
que 1 épidémie nu rayoïuio bientôt ft tra­
vers Ift contrée. Le public est parti ft cause 
r«pc le choléra a pénétré plus avant dans 
1 intérieur quo ne l'annoncent les avis offi­
ciels. Nijni-Novgorod, où doit «o tenir la 
grande foire annuelle qu’on a été sur le 
jKiint d'mterdire, va êlro complèleineitt 
lie t toy é#, aérée et désinfectée.

Les habitants ont été prévenus qu’lia ont 
ù se conformer aux prescriptions édictées 
pur le» autorité* eu vue de prévenir l’explo­
sion du choléra et que ceux qui, par négli­
gence ou par parti-pris, ne s’y soumettront 
jma hcr«mt choyés «lo la ville.

Une dépêche de Tillis annonce quo les 
autorités laumeipales d'Astrakan manquent 
de» fonds ifccasMorcM |K>ur assurer le» me­
sure^ d’hygiène. Astrakan est bâtie sur 
une île élevée du Volga, le» rues irréguliè­
rement tracée*, humides et sale» risquent 
de devenir un véritable foyer d’infection.

Berlin, ÉTjuillet.—D'après une dépêche 
adressée ft ta Oaieile de Cologne, plusieurs 
cas de cholérine se sont produit* ft $aint- 
I*éter*bouig. Lo bruit so répond que le 
choléra envahit tout le cours du Volga et a 
atteint Kybinsk, Tatbow et Ürc4.

Cetîo splendide résidence, dans le blo.”. B r 
rouKbt Avtmuo.tM» Âmtlv, coût i
le* amélioration* modernes, service uuau 
chamlp eau «le Vanuedno de K vHI«\ cloeho». 
txiins, IntrineK, 6table,mamuii pourcoclicr.han- 
pnr«, terrain pour pûturopce. barrier* Knlit. •. 
occupée par feu M. Jam«M Carrol. Cuite pro­
priété est ft vaudra où a lo.ie: x trft, bon uiar- 
ch**.

Four plus ample-* itiformaliou* s'adresser xu 
bureau du Toiograpiu 

20fôv,—J. ÜL ino.

A COM FAO NIE DE GAZ DK QUEBEC A 
un a-.-os t huent do |kx:1«s« du cuixiuc a x v/. 
le* plu? apprcciûa a vendre a sou bureau. 3 juin—j.u.o.

Lo 10 juillet prochain, nous 
mettrons entre les mains de nos 
avocats, pour on poursuivro le 
recouvrement, tousles comptes 
pour arrerages d abonnement à 
1 ELECTEUR et h la JUSTICE. 
Nous avons déjà notifié tous les 
retardataires et s’ils no tien­
nent pas compte de nos avis, co 
sera leur faute s’ils ont des frais 
après lo 10 juillet. Nousnopou 
vons attendre plus longtemps.
LARGE LIER, DUSSAULT & LAHCEIIER,
Cessionnaires dcBclloau & Cio.
Québec, 21 juin 1392.

OUVELLESOC
HUILE DE GHARBOM 11. & 0. Oagno»

successeur» do l'anclcnno Maison Gagnon ci 
( Hochctto. ottlriront pendant cetLc^cnixiii*: -1 • » 
^avantagesexceptionnels duns toute-
i Spécialité pour Damos,

Etoffes ft Robes ot ft Manteaux.
Soles noir et couleur.

Garnitures pour appareiller.
Etc., Eîc

Clair etTKMfK&ATLTtB hier À Qnél/cc 
beau. Tbuinm.îvtrc : ii 7 h. a.m 
midi, SG c ; ft 6 h. i>. ni.. SO °.

(AMERICA?!
T5«

-*.-OoMüCVKMKSTS Dia 3**QCTCIJOT»*rOf5TE.— 
I^c Mongolian, «le ta ligne Allan, lirutenant 
K. Barrett, R. N. H., partira pour Liver­
pool ft 9 b. a. in. demain, avec passag-rs et 
cargaison générale, prenant le cou trier à 
Kimouftki. Son courrier sera «-!«>» au bu­
reau de poste ft 11 heure» demain matin.

— Le Sardinian, capitaine Win Richard- 
son, est le prochain pa«qucl>ot-po*tcattendu 
ft Québec de Liverpool, avec j«oim*ugcr* et 
cargaison générale.

P01LE CABINET $13.00
Cm poêle*, pour tout ru qui contre» ne la cul- 

sine du famille, ouiro, r«)tir, Uiuiliir. griller, 
etc., sont *au* rivaux. lav supériorité do la 
cuDino au gaz cv»t prouvée tou- le*Jour*p»r la 
demande et augmentation dan» lu nombre de* 
jKxdiH fourni* par la compagnie.

Aucun combcutiblo uu j>uut être comparé au 
ga/. pour l'économie et la commodité. J'a* de 
cendre*», poussière ou suie. Toujours prut ft 
fonctionner.

Dematidez-lc* et voyc/.de* en opération.
Gax fourni pour oufsim*par masureu« spécial 

ft rai*«*n do 31.25 {uiri.tX» pieds.
4 Julllot—1 ni.____________________________

Généreux & LacliaiiccCAHACiAfv ft Cour de Circuit pour 
CANADA, I lo district do Quo- 

Provinck kiiec. i bec, siégeant ft
) Québec

No 1S*I.
Le quinziftino jour de juin mil huit cent 

quai ro-v infft-dou re.
DKVANT LK GUKFKlKH

VHdcbon ftVInccftlns laitue, de la cité do 
Québec, écr, notaire.

Demandeur ; 
rs

Dame Sarah F«dltb Youug. épouse s ;paré3 do 
bien* du Monta un t AusUatus dcBronmiuoiis 
Cap<*l s»ovr-n*i. écr, docteur un médecine, do 
la cité «lu Fari*. Franco, et lo dit M. A. du 
R. C. Stewu-, mis cil r AU.SO pour agister «on

VAÜHINE 

t Oit Moüista et Tailleur de Première
(Bloc HETHRINGTONJ

58. R«o ST-JEAN CO DPE GARANTIE

a. & oTgacno
183, rue St-Joseph,

(VIS-A-VIS L'EGLISE ST-KOCI

QUEBEC,

HUILE SUNSHINE OFFRONS CETTE SEMAINE 
G(>0 pairesBiasfiinoir pour 

dames valant ÎO ets 
pour I!> ets

Cette demiAro est «p. 
pour l abrlquc-J, S«* 
toit le» oommaiiaubVc'» icli 
lo». Supérieure »ur tous 
b.i-. A l’cnlivpût dc-*i
Lanipt s,

Lanternes,

talemont importée 
llnairo». Collège», 
ieu4o» et Joh famil­
le-* rapporUk FaixLionk Allan.—Lo steamer Acadian, 

capiLaine Mylius, de Fiotoh, e*t pa»»è «le­
vant ta \ illo à 3 h. 30 hier en route pour 
Montréal.

— Le htoamer Xcufouudland, capitaine 
Barlow, du Sydney, est arrivé dam notre 
jM»rt u 3 h. 4ô hier et a continué sa rouie 
pour Montréal

—Le steamer X'storian,capitaine Ounsen, 
de Glasgow, est arrivé ft Philadelphie à 
midi hier.

— Le steamer Rotarian, cap. Dunlop, de 
Montréal pour Londres, est arrivé ft desti - 
nation mardi et a débarqué les 491 tètes 
de bétail ft son boial «m bonne condition.

T-MAI.O-YII.IJB

LOTS A BATIR A VENDRE
tTnf vîstlc c.*t sollicitée.Vorrerios,

Argenteries,
Poteries, etc

Jus lots maintenant libres et exempts 
d'hypothèque seront vendus par le souligné 
moyennant une rente réduite ot à ta portée do 
tout lo monde. Terrain élew ut sain.

A V£NDKI&aussi, la propriotûci »luvant oe- 
copéo par feu M. Félix. UiffaouotU*, sur lu cot«i 
nord do la rue Sfc-Valier, a Ht-Fauveur.

S'adresser un bureau du j-oiHs‘gnù al'Hôpital 
d»i Sooré-OoBur.

Heuroa de bureau ; Tous les jeudi de 1 lu 
à 5 h. p. m.

J OS. D. MARCOUX, N. P.
Séjuin—lm. ’ Agent.

26avr!L—C moisIz. camiso’.os et caleçons on 
laine valant 75 ets pour 

49 ets
1 nu L’ETE 1892h. E. VALLERAND 2lî avril

Grande Attraction67, rue Dalhousie
Téléphone No 272.

Québec, 2 mal 1802—t un.
Mercier, Gouin & Lemieux
Bureau : “ Bâtisse Nsw-York Life ” 

7, PLACE D’ARMES
EM ROVER & Ci?.JUMEAUXLrr.SK Braveu.—Le steamer La]* On­

tario, cap. H. Campbell, de Montréal, 29 
juin, nom* Liverpool, eut arrivé ft destina­
tion hier uuiiiu, tout bien.

HAUTES NOUVEAUTES D’ETIMPERMEABLES Les soussigné^ offre ft leurs citant* (ta^ notivrn 
t»js de première ctas^o à do» prix cxtrcüivme’ 
bas, Qonnlfllant princlpaleweut eu 
KTOKF K A M A NT BA V,

ETOFFK A UOR K.
GAICNNITURFS, %

GANTS DK Kl P,
GANTS DBSOIE, 

BAS.
i dé KNTOnCAS.

^ KTC.. xcr<
Toute!-: dan# les damiers goÙL

1tD2—1 au
H. lipiHîS do la cito du Montréal, et lu «lit 
Beverley R. Fppee, mis eu cativ» pour lu^ta- 
ter sa dite épounu.

Défendeur*.
TL EST ORDONNE ft Dame Snrnh Kdith 

Young. uJiouih* Ké|«Hrèo de bien» de Mordaunt- 
Augu«tus du Hr««iis'|Uumi Capel Stevens, écr, 
douteur en médoelne. «le la cit»''» du Farta, 
Franco, et lo dit M. A. de H. C. Steven®, uds 
un eau so pour ntsDttr «on é|>mi«^*,l Jimu Annie 

Voung. è|tQU»o *«ep.»r«*u «1«? bien*» «io

---- Xo:o:o:X-----
Nous invitons les Dames à 

venir examiner notre grand as­
sortiment de Manteaux Imper­
méables,qui comprend les formes 
les plus nouvelles et les tissus 
les plus variés, depuis

Lion'ü DoMmoy.—Ta* uteamer 1'ki«*o?<- 
ver, capitaine H, A. William», a fait voile 
du Livcrptvd jeudi ponr Québec et Mont­
réal, avec .S’J pa&sagurs du cabine, 60 d’in­
termédiaire et 260 d untrepont. C’est lo 
premier voyage de ce splendide stcamor dc- 
puiü lc<* amélioration*» connut* râbles tju’on a 
lait subir ft &çs mochlucft et ft aea bouilloi­
res. Bcuuc*oup do chaugctn^iitA pour le 
mieux ont auftsi éU‘ fait* dans le* disposi­
tion» du* cabines. il quittera Montréal lo 
27 juillet à son retour a Liverpool.

POUR LE PUBLIC LEO F R El)
PII’LME 02 LAVAL ET UK i

An«ftlyHC.*i, explorations, orponl 
ml», patente». Immeubles, 

et produlta miniers.

La Grande Y onto de HARDES 
FAITES au grand fonds do ban­
queroute, No 110, r ie St.Joseph, 
St-lloch, se continuera pour un 
mois, afin dï*couler la balance du 
stock, qui est vendu A grand sa­
crifice. Vous aurez maintenant 
la chance de vous habiller à bon 
marché. Venez immédiatement 
afin dj choisir.

per-
Hturinx ! .... .
Frank Krasin* Stuvoiw, do Gibraltar, et lo dit 
Frank Krastu* Steven-». mt« en cause pour 
u-^taG-*4 K*n éponge, Demoîwüe Marxare! r’ra- 
cur Young, tillu m.riuurc, «lu Black Water. 
Hampshire. Auglcterro, tanin j Agnea Douglas 
Youutf. épotwc «éparée de bien»» d’Ab aham 
John Tjowlln, écr, do Rydo Houhc Wokinjf, 
Sum y. An^lt.ti-rr.*. et 1<* dit A. J. Howlln. 
mta en eausc-; pour assister mjii épouao, Ixn&o 
Mary Kthel Voting, énouM léptuB do bien# 
du Révérend Robert ltarrctt, «le .Mort Uk'?. 
comté «lo Hurroy, Angicterr-s et le dit Itobort 
itanett, mi» en raiiM) pour a*wtatcr ea «lito 
é;>«>n»o, David Dmgta* Young, du London, 
Ontario, Dame Kllzaooth Irwin Young, 
«éxmn^o du blons d’Horatio Albert Uusseff, do 
i-<iu b -• » en Angloterru. ut le «lit H. A. 
UtiiMcll, min on eau-h) pour AtMitter>qm t pau^o, 
o: Damo taabclta Abbott Young, «le Bognor, 
comté do Sumox. «*n Angleturro, épou#c «cpa­
réo de blcuA de Mevorbty R. Kppco, do la cité 
de Montreal, mi» on oaumo pour a#Mi»»tor nadilo 
é|«ou-»o. dufuaduurii eu cutlo cauàO, du coiiijK»- 
mure «tau# lu# doux mois,
P*° FISKT. BURROUGHS & CAMPBELL 
Vraie copie. G. C* 0 •
^ liAMKU TK8SIER & TESSIER,

lT«>c»itt.*uridu demandeur.
Québec, 8Juillet H»?.~2f.

Spécialités pour Messieurs
N«»‘ta venons de recevoir no-» Çt-TKO* of T wee <

P0Ur UttljllJülÛUUt Cl l,CH A!Ü*K:.M.-X rKUTHS,
rHEMJbK,

CR AV ATT ES,
COLS ET POIGNETS,

ETC., KTO.
Novi^ avou# au^pî un xrand a'.sortliiion' «ta

HARDES FAITES
Des tall lour t sont om ployé* A rétablisse* 

ment et l’onvrago sorrr garanti.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

NÜM MER U CIE
u», usa*»

23 EUE SAINT-LOUIS$2.25 à $18.50 (QUJCBISC)
Succursale: Itatinsodu JPtVnuicr.Shcrbrooke 

Kévr-t J. Un.Nous offrons de plus ur 
grand lot de ces manteaux va 
lanl

Qckprc Steamship Co. — Lo steamer 
Miramiehi, cap. A. Bacquet, arrixé iIcj 
province* maritimes ft S h. jeudi * »ir, c»t 
ruparti pom Montréal ft 2 h. a.iu., hier. AVIS. -Tous ceux qui ont de*» réclamation * 

ft faire contrv la nuocosidon du fou Louis 
Saufaçon, marchand épicier, décédé a Québoc, 

Hout prié# du lo j ir.umnioCtns au notaire »ou-m* 
eué, d'ici à trois Routrinc», et ceux qui doivent 
ft cotto «itieccMlou sont pnt*# de venir r«S*tar 
leur# compte* dftiit- !o mémo espace do tciup.% 

Clia ORKNIKU, Notaire.
*A>X ruo St-François, 

St-Roch, Québec.
Par ordre do l'exécuteur testamentaire. 

Quebec, 9 juin ü.n.o.

$10.00 pour $5.00lin destination jour Que
China, Abrahamsen, Sydney, 1 
lufift. -------, Bowling, -1 juilkl. GRAND

Fonds de Iianperonte
m, HUE ST.JÛSEPH

Olover, Fry & 0cLU destination jxiur Mord rial 
Grecian (a), LoGaltain, Gtasgou, S j ill II ri,

Arrivés dt Québec
Neptunus, Tobiasen, Truro, 27 juin. 

Arrivé* do Montréal
Baumwall (s), Schuhlt, Newcastle, 7 juillet

NOUVELLE EPICERIE
M. ALF. HOCHETTE

RESIDENCE PE CAMPAGNE A LOUER 
TOUR L'ETE.— Un magtilflaub h»t<o- 

ment do cinq grand*» apparie nents, nialHOa 
isolée, avec bocage, cour, écurie, etc, tvclliLô 
dc4* omnibus, six trajets par jour, situé sur lu 
Chemin do I loan port, ft \ mille plus bas quo 
logJiac. A bonne»condition».

S’adresser sur lo» lieux ft 
15 juin—J.u.o. ED. UALAHNKAU.

ST.ROOH QUEBEC A vendra ou à louer\J\TST d’ouvrir une nouvoile épicerie de 
* famille au No 2SC. rue ST-VA LIER oh

il tiendra coiiâUunuiont un aasortimont d’épi- 
corios tlfl premiere c!^o, ainsi quo vins II* 
qtjours, thé, café, etc.

Une attention toute «pédalo sera portéo ft 
loim» 1c# «xuumaudus quun voudra bleu lut 
donner.

A LF. ROCHETTE
No 280, BUB ST-VALIER

23 mai ItXJfL

Moulin a vendre.-!;** magnin«iue
moulin k farinn muni do (rota paires «io 

moulango*!, moulin ft *ci«\ moulin a canlcr et 
h fouler, tout bdti on neuf et da prumiftro qua­
nt**. en la paroii»>u de St-Névwro. dan*» lu comté 
do SNMaurioe. Fui.-wanyiouvoir U’onu «ur ia 
rivière du Ixjup en haut. Termes facile».

FELIX LEMYRE,

Gexoua (b), Cummings, Nowc^bffe, 7 juillet

A rriv/t dam U f>orl tu Québec

8 juillet.—SS. Àca*lian, Myliu», Pictou, 
Al Lui», Uae A eo, pour Montréal, 
cluurbfin.

------New found km d, Barlow^ Sydney, Al­
lans, Kac A co, pour Montréal, char- 
boa.

4 tuai
I* magniflquo poste «le commerce c>ccu^ ^ 

devant par Fhfb Forllw, «nirdiand. { 
Charles de llelJc-hwwo-t -Uiiu au 
route qui coudait ft Si-Gcrvataet aux pareil 
du.haut du comté du BollouiirtiWe.

Four prix ut condition» do von MX
S'odroMt-crft

ALKRBUUÎMrmJXvVoto 

Lévis à mai -J. n. o.

ON DEMANDE.—Un jeune homme de 15 ft 
20 aim pour prendre «dln d un cheval ot 

»o rondru généralement utile.
S’odrciwicr chez

M. TARTE.
Villa Sl-ücnis 

Cheuiiu St-Louis.
22Julu-d*n.a.

NE INSTITUTRICE ayant un dipl^ruo
W modelé fiançât-» do premiers clause et 
po^iédanl i»a»oe bien l’AnyUi*i. dodre un ongn- 
foment. Reference de 1ère cl**** fournie une 
do mande.

S'adrf-wor * ■
INSTITUTRICE.

7 juiliot—ta. Bureau du t Electeur, Quebec,

4.1»dt—2f Q. 2f II.

Liniment Minard guérit los 
brûlures, otCt

m

Tft p un [V i i\) Dmli n U L d i
j j j



CHEMI8 DE F’B DES BASSES 
LAUREMTIDES

c et (ipri-M l*'27 Juin, les trains circuleront! 
à comme suit t

IKot après LUNDI, le 13 J UN 1392,1 entrain* 
partiront «lu Terminus, rue &uiii-Ait4rè. 
QuCbce, et arriveront comme nuit, excepte 
les dimanche** :

DKrAUT DE QUEBEC 
8.28 A. M.~Lxp:v*K» direct |>ottr le Loc Saint- 

Jean, tous le« jours arrivant A la 
tonctlon Chambord ft 1.18p.in.,ct a 
Robcrval a 1.15 p. in. (Co train fait 
raccordement trois fois parsemai* 
iw’. avec coluicUicbcniin de** liages 
l.iurculidctt pour l.i jonction Saint- 
Ttc). ,

l.ZO P. M.^Expro>*s local tou* les jours oemr 
St-Uayinord. y arrivant a 7.05 p. in. 

ARRIVEE A QUEBEC
C.00 A. M.—Kxm-ess direct part de Robcrval & 

8.30 p. m. toils les jour», ainsi une le 
dimanche, mais pas lo samedi.(et de 
la Jonctipu Chambord k D.03 p. ui., 
pour Québec, y arrivant A 0 a. m. 

8.10 A. M.—Express local part tousles jours do 
St-kaytnoadù 7.U5 ft. ni., arrivant 
à Quebec à 8.40 a. m.

8.20 P. M.—Train mixte part de la Rivière & 
Pierre tous les jours à 3.00 p. m., de 
Hl-Ruynioml a 6.10 p. 11)., et du lue 
St-J ose ph u 6.40 p. m., arrivant à 
Québec a 8.20 u. in.

' Durant Un moi*, de juillet et août un train 
«l'excursion jiartlru de Quebec tous les jours, 
cxc«*uU* le dimanche, u 1 h. 30 p. m. |>our lu 
Jou.io Lorcltc > arrivant à 2 h. ji. m.. et les 
mardis et sumoui* oe train se rendra jusqu'au 
Uo Saint-Joseph. Au retour oc train arrivera 
à Québec ù 4 h. JO p. m.

Des billets d'excursion de Québec au lac 
Saint-Joseph et retour bons pour partir par co 
train seulement. 5*) ots chaque.
20 -ninutes au lac Edouard pour le lunch.

Chars paluhs Monarch attachés A tous les 
trains directs 4u jour, et chars dortoirs aux 
trains directs du * soir. Ou peut retenir des 
sièges et dos lit#, et se procurer dos billets do 
pusoago chez It. M. STOCKING, vis-a-vis 
l'IiOleJ St-Louh*.

IA) bateau à vapeur Ma voyagera sur le lac 
St-Josoph, entre la station et l’hotol lake View 
entre le 23 juin et le 1er septembre, en raccor­
dement avec lo* traiiib. Los lialcaux n vapeur 
de M. Beeinor, J\listus*ini et L’ndinc voyage­
ront coininesuit sur le lac Saint- Jeun : Comimm* 
çant lundi, lo 13 juin et durant la saison îles 
touristes, le nouveau bateau ù vapeur eu acier 

ou le bateau ù vapeur 
partira do Robervu1 fous ha jours, ain-i 
dimanche, a U A. M., pour le Ulaml llo»
Grande Deehajpe. y arrivant, A 11 a. « 
retour partira do la Grande Décharge 
et arrivera a Robcrval a 0 pi in.

Lo bateau A vapeur J,cribonc(i ira A1 
Péribonca deux rois par semaine ou \ 
vent pour les boeoiii* de la scierie et d, 
otti&alion.

1a.* Trot pour fous les points des district* du 
Lac SaintrJean et Saguenay, A l'est do la jonc­
tion Chambord, e^t enregistré pour la jonction 
Chambord, et pour Robcrval cl les endroits u 
ronest c.-t enregistré pour Robcrval.

Ijo fret ne sera pas revu A Québec après 5 
heures p. m.

Billets de retour de première clause aux 
prix d’un simple billet, de Québec A tomes les 
Ktutinnftémi* les samedis bons pour revenir 
jusqu'au mardi suivant.

Excellente- terres A vendre pur le gouverne­
ment dans la vallée du Lac Saint-Jean A des 
prix nominaux.

Lo chemin de fer transportera le* nouveaux 
colon* et leurs familles,et une quantité limitée 
dolours effets do ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerts A ceux qui éta­
blissent des moulins ou autres industries.

Pour informat ions nu sujet des prix pour le* 
passagers et pour le fret, s’adresser aux bu­
reaux de la compagnie, au Terminus rue St- 
André, A Alex. Hardy, agent, général du 
fret et des pn- ajet *.

J. G. SCOTT,
Secrétaire cl gérant.

Québec, 11 juin 1802.

" "’cHESfllîSDEFES
Qaebec, Montmot’anoy 

et Oliarlevoix
COM3!KNÇA NT le et après LUNDI leC JUIN 

1S92» lus trains circuleront comme aitil :
LA SEMAINE

ï .
Mardi, Jeudi et Samedi *

Quitte Qnéhnc, rare du chemin délcr
Q. Se il St-/.,a.............  ................ . 8.3ft a m.

Arrive A Riviere K Pierre* Ai...............  11.10 a.ni.
St-Titc Jonction (C. P. IL)................... l.'Ap.m.
Trois-HivièrcK ................................... 4.30 p.m.
Montréal ...................................................8.00 p.m.

Lundi* Mercredi et Vendredi
Quitte Trois-Rivières (Embranche­

ment des Piles). .................................11.10 a.ni.
Arrive A St Tltc Jonction.................. 12..V>p.m.

Rivière A Pierre.......................3.00p.m.
Québec................................................... 8.20 p.m.

Tour lo* train* arrêtent A L'Etoile (Kh 1ère 
Hat J seau). Notre-Dame de* Aui?e**t Lnc au 
Sable, Sttlnte-Thèclc et St-Tite (vllkuTé).

Le* tnûm* circuleront- tous Uî* jour-, tnnis 
pour fuira les raccordements le» jours ont été 
divisé#et mme susdit.

Don chemin, rouhuit.de première classe. rails
d’acier, p.i>: age cuchn.ii leur, pèche excellente.

FreLenèqué pour tous Uni endroits sur la 
ligne a la gare au chemin de fer Q. 5c L. St-J,

Excursion du Samedi. -Des billob) d’ox-
curriou-ficioal émis lo samedi, bout- pour reve­
nir le mardi, nu prix d’uu ritaplc billet de pre­
mière classe.
B. BOURGEOIS, C. A. SCOTT.

SuriulendauL Gérant général,
Bte-Thède, Gare du ch. Q. Se L. Si-J. 

Québec, 28Juin.

— "51* —
COMPAGNIE DE NAVIGATION

Richelieu & Ontario
Un

Départ de Québec, 
7.25 A. M 10.00 ••
6.15 P. M.
(Î.3U “

Départ do Ste-Anne
6.20 A. M.
7.20 

U. 50
4.30 P. Vf.

Arrivée h Sic-A nue, 
8.30 A. M. 
11.10 **
0.25 P. M.
7.1U “

. Arrivée A Québec
U.2"j A. iil.
8.25 "

12.55 P. M.
6.(0 "

1 *ÜL*k LES CHUTES MONTMORENCY 
Départ do Québec Départ de Montmorency 

2.00 P. AI. 1.00 P. M.
LES DIMANCHES

«»

Départ do Quebec 
6.05 A. M.
7.10 “
8.20 “

2.00 1*. AI.
C.30 "

l'épar» dcStc-Àuno 
AJ20 A. Al.
7.10 '*

11.50 **
(.30 P. M.

Arrivée A Sic Aune 
6.50 A. AI.
8.20 "

0.06 “
3.10 P. M.
7.(0 ••

Arrivée A Québec 
6.25 A. M.
8.00 *•

12.55 P. AI.
5.40 "

Les Iraina du dimanche qui laissent Québec 
A G.Û5 h. a. m. et 8.20 h. n. m., et. lo tram qui 
lai-^ent Sic-A nno A 7.10 h. a. ni., n'arrêtent pas 
aux stations intermédiaires.

Pourautrcü informations s’adresser au sur* 
intendant
W. R. RUSSELL *

Surintendant.
G. S. CHESSMAN. 

________________________ Gerant.

CHEMIN DE FEU

QUEBEC CENTRAL
Char Paint» de Wagner peur Fabian's, Bos­

ton cl Hpringticld.
Service de trains solides entre Québec et 

Boston tou*ln< joui*s viA la Jonction do la 
Rivière Hlauchc.

Le et après Lundi. 27 Juin, les trains clr- 
cilleront comme suit :

EXriiES.S—-Départ de Québec, (traverso) 7.00 
a. m. ou 7.15 a.u» ,de Levis a 7.30 a, ni., arriva 
a I)udsv\*(ilL Junction A 11.5(1 a. m.. arrivé A 
Sherbrooke A1.15 p.m.,viA Dudmvcll J une! ion, 
;ir! Ivo A l’abyan's u 1.50 n. m„ arrive a Port­
land u 8.151 p. in.

, Li ar palaisW'agner sur co convol.de Qué- 
itvc :V r abyan » et .*-c racconLuit avec lc.s chars 
eirce, do Portland, Old Orchard et autres en 

sur le chemin de for Boston 5c Maine.
I A.- -'V'LLL:—-Quitte Qtiôboc. par bat eau-pu s* 

j[r»,r’P,m*« A 3.25 u. p.m., airivo 
A la .Minetion Dud.wvoïî A 7.45 p. ni., arrivo A 
Mn vorookç A îl |<. ni., atrivo A Boston A K)a, 
ni., m nvo A Now-f-4prk a 11.1‘Ja.m. Ce train 
court (!n\'et«'inent de Québec A Boston sans 
oiiai.igonient do char pour lM<gago ou paiiM- 
gc;v. char palais Wagner, de Québec a Bas*
ton ct Sprlngficld.

M tX'CE. -l*art do.Quêbco par le lia tenu-pa«*- 
‘m;» i h p.m». de Lévis a L15 p.m., arrive à 

fei r rançois A0 h. p.m,
ALLANT AU NORD

EN PI E 'S.—J lisMo New-York il I p.m. Laisse 
Ü<>-tou A7,15 p.m. Laisse Sherbrooko A 7.15 
a. m. .\ï.1,u a L:Vis A 1 p m. Arrivo A 
Quebec par le bateau-passeur, A 1.15 p.m. 
t-ban* palais Wagner sur ce convoi. Boston 

et bpriugUcld A Québec.
PASSAGERS—Quitte New-York A 10.00a,m., 

Boston A l p.m., ou laisse Boston viû Ndgrh 
Conway h 1.15 p.m. laisse Portland A l.u» ji. 
ni., nrrae a la .Jonction Dudswcll A 12.(0 a. 
m.. IaIkhoBborbrookoù 11.15 p.ni, lais-o la 
.«onollon de Umtawoll a 13.55 n.ni.. arrive A 
Liv.*> A 6.20 a.to., ol a Quebec par lo bateau- 
passeur Ab.ot.a. m.
Che.is ,t p.e -ager et dortoirs courent dirco- 

tcmeni. «I»- I? i.-lou a Québec, via Jonction do 
la Rivière Blum bo ot Sherbrooke. Chars pa­
in ic et dortoir Wagner, de Fabyan’s A Québec, 
\ia la ioiu tion do Dudswell.

Quitte .St-Erançois delà Bcaitcc\ 
0.00 h. a. m.. quitte la Jonction de la Be.auco 
« 7 u* n. a. ni., arrive à Lévin A 10.ÎW h. a. m., 
et u Québec na»- lo bateau pasMiur, 10.45. 
tou* l - train- arrêteront vingt minutes et 

de* ;cpa* de première classu seront servis au 
rcHtaur. m (le lu gurc ol aux salles A dîner h la 
Jonction do Uudsu cli. C’est la soûla voie sur 
.Vqui ho circulent des chars dircolii ko raccor- 
daui avec les chemin» do for Boston & Maiuo 
et Alamo Contra L

Le-. possauerN voyageant »ur cette route no 
•or.l. pas sitjotb aux delabctuuxiuconvéuionta 
de chançoinont de char.

Dosb ijetsub toiirlfftet pour Newport, les 
Montagues Blauch«'s.Bo»loiiet Ncw-York.sont 
en vente du 1er Juin au 30 Septembre, ot. des 
Muets doxeurslon du Samedi, bon pour aller lo 
Samedi et revenir lo Lundi nui vaut, peuvent 
être obtenus en «’udrcM-ant aux agonis.

Pour autres informations, ^’adresser au bu­
reau g* r.éml des billetH, en face de l’hélal Sb* 
Loui>. Quebec, ou aucun outre don agouti de
lu compagnie.

FRANK GRUNDY.

Québe 27 juin

Surintcndaa ffénènd
, 4 . J.H. WAL8H.

Gérant général, ftrot et

AVIS
IM. Jules D'Amour, de Lowell« 
Mass., est dûment autorisé A 
solliciter des abonnements pour 
^ ELECTEUR, ’ et à en porco- 

lr le mont n nt aux Etats- Unis*
Q.O. Q. t

ST E A M F.R 1 > K CETTE COM PA O N T E 
laissera QuhI ce f»our Mont réal tous 

lesjourtf (excepté le dimanche) A A heures p.m. 
arrêtautft BÂUiicati* TroU Rivières et Sorol.

SERVICE DU DIMANCHE
Un bateau quittera Québec et Montréal ro«- 

pcctivcmeut A 3 h. p. m. tous les dimanche*. 
Le* passagers parlant lo samedi pour revenir 
.r dimanche pourront faire tout levovagoallcr

retour pour le prix d’un rimplo billet.
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

A partir du 12 juin, un l ateaû partira do
loiuréal tou»» lea jours (oxoopté le dimanche) 

,i ’.0 b. a. ni.
LIGNE DU 6AGUENAY

Jjo steaiuor Safftumay, eau. Hnr-ms. I.Ursc- 
ra le quai St Audi é, A 7 b. et Je q»mi Nanoléoti 
A 7.30 a, Di. toUH Ida maidi« et vendredis pour 
la Malbnir, Rivlèreslu Ixjiip. 'l'ado usa e, la Baie 
dos lin ! J lu ! et ChicoUt iml.

Le steamer CorlntlilMi. cap. IUrerin. lah- 
pont lcü inèmcH quais aux m onc.- temps les 
mercredi*, et samedis pour la Bain St-l'ait!, 
Kbouîeineut:-. Malbaio. Cap a L’Aigle. Rivière- 
du-Lotip. Tadoukac. L’AUfrO St-Jeun, Baio des 
Ha! lia ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des famülcs, conimen- 
çant le ( juillet jusqu’au 12 septembre, un 
steamer laissera Québec pour ht MnJtMvio les 
lundis. A 10 h. du matin, retouruaut. mardi rlo 
la Malbaîo. A 7 du matin, pour Qaebce.

Jxîs billets et cabines pour Montréal so ven­
dent aux bureaux de la obinpagnie, quai Na­
poléon, et pdur la ligne du îSnguunay. sur lo 
quai St-André, ot aussi A l’agouce île ]NI. R. M. 
Slocking, en fooedel'H* tel Kt-lxuds.

JULIEN CHABOT, 
Gerant Général.

L. IL MYRAND,
AgeuL

27 juin 1802.

LACGftïPACNR DE STEAMERS 
DE QUEBEC.

LE STEAMER " ÏÏIRAMICfll, ”
CAI'ITAINK A. 13ACQUET, 

devra partir de QUEBEC.
Mardi, 28 Juin, à 2 heures P. M.,
pour Pointe aux-Père, Gasné, Mal - bal o. 
Percé, Summcrsldc, Charlottetown et 
Plctou. mrètunt. excepté A la Pointe-aux- 
Père, quelque temps Achaqiic place pour per­
mettre aux passagers d’aller A terre.

Ce vapeur ollrc d'excellente accommodation 
aux passagers.

].c-.c.\poditrurtî «ontroquUdoidArqucrle port 
de destination au long sur ïouinmarchandikch, 
afin d'éviter tout malentendu au décliaifîû- 
ment.

Pour Fret eu Passagers, s’adro^or A
ARTHUR AH Kl IN,

Secrétaire. 
Quai St-André.

IL M. STOCKING.
Agent pour pa—ago.

En face de l’ilolcl Sl-Loul-J.
7 juin 183*2.

Aucun remède ne peut êlrj com­
paré aux remèdes fle Riicicot

Los remède- wvu vages 
tio.i. E. I*. Racicot. A 
cause de leur composi­
tion qui n’eri que déra­
cines. guérissent si 
prompt ornent tout cs.es- 
pi ccsdenialadic5.qu au 
eu n remède ne saurait 
lent- être comparé. Ktt 
cM’ct. ou a vu des mala­
des qui, après avoir 
employé toute** sorte*
de «rogues sans aucun 
t>on résultat, ont cmfin 
eu la botvno ponscc do 
recourir aux remèdes 
sa u rages do J. i*. P. 
Racicot, et FC KOnt 

_ promptement guéri*. Il 
y u une iullniié do porKOatuioqulprèCtramleiit 
perdre leur fortune plutôt quo d’etre privé do 
nos éuneux médicaments. H n’y a pas <lc ma­
ladies qui résistent A leur cthuacito. C’e-it 
pour cette raison qu’il est Kuporlln d’en mon- 
Üonner ici. Quel que si»it la imiLuîio qui vous 
fasse KOUifrir, n'oubliez Jamals quo 1er remèdes 
sauvages do J. K. P. Raelcrot peuvent vous 
guérir. 11 cm bo îVjne lesmnlaclcsKiiohcntquo 
s’ils ne peuvent se rendre A Québec,il» peu vent 
facilement se procurer cos remèdes en s’adres» 
sant par lettre A l'Enseigne du Gros Sauvago, 
c’csL-a-dirc chez.

J. E. P. RACICOT
No 25, RUE ST-JOSEPH, 

Saint-Xocli, Québec.

Chez J. L. 0. Vidal & Fils
Assortiment complet il’etü'ini, bouilloi 

res, Michinea do toutes oauècos, 
neuves et d’occasion, Courroies,

Scies rondes, Etc.
àgkxck iT.vrRAu:

MAGASIN : 196-193, St-Paul
TELEPHONE 247. QUEBEC

K

1
B.

L’ELECTE R
LES OËLÈBEÇS

LT PORTER LABATT.

^.IWrrtww

CE3 BTERES.jMiiti rocounuos comme les meilleures et les plus 
i favorablcK A la sauté, tel que certifié par leu îdun hautes u uteri tés 

médicjüüd et rœouuus par tous lc.s coj>uui«btmro couioie étant 
t upvricurCH A tout autre au Canada, et de plus par lec premiers 
prix que ce» célèbre» Bière et Porter oui remportés aux Kxposilion* 
Universelles, notamment Paris, Australie, Philadelphie ot l’année 

doruièro A la Jamaïque.
Demandez à votre épicier les célèbres Bière et Porter Libatt, do 

Lpndon, OuU et assurez-vous qu’on vous la donne. Débet-vous 
qu'on vous donne d'autre blèÿe ci. substitution.

g?

Feuillston de L'EL EOT EU R

oa
X. 3Q

LIEUTENANT ROBERT

N. Y,
Québec, 11 ma 181)?.~3m,

MONTREUIL,
SEUL AGENT, Nos 277-279, RUE ST-PAUL.
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-—NOTRE AS30RTIMKNT DR—

CHAPEAUX DE PAILLE
— ITT 1»B

FEUTRE LEGER POUR L'ETE
Est maintenant complet

-é ■;>£!

vente <lu plus bel assortiment 
Oupheu*

,1»ÏNVITB MES CLIENTS ET LE 
riTHLIC eu général do venir voir la

GRANDE VARIÉTÉ
—DE—

CHAUSSURES
que j’ofTro en vente il des prix cxccssi- i 
vement réduits.

. . . * Venez me faire une visite avant \
d’acheter ailleurs, vous viroz certain
d’y trouver co quo vous demuinlero

A BIEN BON MARCHÉ
^'oubliez g»us 

Unis WH si va Bitumes sont 
oiÂorf s par

es cs-j:m,
ST - JOSEPH, ST - ROCK

COISEVr VOUS POUVEZ DE L’ARGENT

PRIX MODERES

-^:o:o:o:X

Bouveaux et élégants ameubleunnts
O-

Toiites lc« peraonnos û -sireu^t-fi d’acheter des sots de parloir et «le chambre A eouohcr. ou 
oublcnicut « aucune Forie. aginUent dans Ici * 
elles trouveront les plus b .aux et les molllci 
it sets do chambre A coucher on noyer noir, i 

dîner, chaises de fanlaisie dnn^ les patrons les |
rchamlisot. wmt otlortas au piimbaH prix du marché, Allc*-y faire nno visite, examinez les 

ciiojtuc Jirt.'r. qui parient par oux-iuémos, ot nous sommes certains quo vous n’acliotcro» 
ailleurs quo chez

O
CiBAID ENTREPOT BE ilIEl'BMS

A l’encoignure des rues de la COURONNE et DES FOSSÉS.
Québec, H mai 1S32.—3m.

ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURES
MARCHANDISES

xooo-f

SEL A_VENDRE
Gros sel do JJ ver pool on lots A la convenance 

des acheteurs, aux plus bas prix, pour ecoulc** 
le reste delà consignation.

S’udrc*N*>cr A
HENRY FRY & CO.

Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Planches à laver,

Papier manilla brun et de couleur

C. R.RENFREW & CIE
35 et 37, RUE BUADE

ILUTTK-VlLLIw Qukuko 

SUCCURSALE :
71 et 73. RU K KING. TORONTO-BST

l MILE CARON & Cie
TAIl.MHItS
- IPOXTIR -

DAM ES et MESSIEURS
E17, rac St-.lean

TOUTES NOS MARCHANDISES
sont de haut goût et de

la dernière nouveauté

MONSIEUR EUGENE DROLET
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

notre établissement

On sollicite la visite des 
nombreux lecteurs 
de 1“ Electeur. ”

J. Emile Caron & Cie

Suivant l'usage delà campagne, 
an înoin- thins ceito partie du 
Poitou qui garde encore au­
jourd'hui pour la propriété un 
respect un peu altéré partout 
ailleurs, toutes les portes étaient 
familièrement ouvertes. Mada­
me do Sauves franchit une fa­
çon de cour gazon née, plantée 
mi-partie en légumes, mi-parlio 
en arbres fruitiers, où quelques 
tiges d’églantiers et une douzai­
ne dahlias, particulièrement cul­
tivés par la jeune Lucicuuûtto, 
fraternisaient sans façon avec 
It's choux de les carottes ; puis, 
comme dans les coûtes de fées, 
posaut son doigt sur le loquet 
do la porte, qui n’était pas fer­
mée autrement, elle entra dans 
le moulin.
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Langclicr, Dassault & 
Lanaclicr

Exigez de voire epicier les allumettes eddy
et lien prenez pas d'autres

COMPAGNIE

Québec, 15 mal 1592.—'lan
HULL, P. Q.

L AURENT MOISAN
SCULPTEUR

COIN DES SUES AM03 ET AB EET
SAINT-SAUVEUR.

B« chargera de tout.contrat pour parachève­
ment d'inlcriimr d'fCglibo ou do tout autre 
édilico en mcmilitcrlo, charpente et Hculpturo 
en tout genre, ornements en bols, plâtre ou 
comtK^ition, üculnturc doino«h*lc». pour fondre 
cuivre et plomb, plâtre ou tout autre componi- 
tion.

De plus, 11 confecliohnc Te? autels, tabcnia- 
des. coûte-donnaux, bmqlicites crédcncc-t. 
pièdesteaii.v,'•lmiiec. hahisirmlcf*. etc. AumsI 
idatncHOn bols ou plombée», découpage, tour­
nage ot iloiogc. Boutique munie d'un pou voir 
t. vapeur. Conditions tucilco. Une vuito eut 
ftolucitéc.

Québec. 7 mai 1802—1 au 3 f.l

Etes-uous faibles ?

Etes-uous convalescent? 

Etes-vous nourrice ?

Etes-vous ne/ueux ?

FAITES USAGE DU

ALE ET BEEF
(PEPTONIZED)

Qui est uno combinaison do

Bœuf, Houblon, Barley 
Pepsine et Malt

Nouvel hôpital privé
LE Dr S. GRONDIN
Vlont do transporter son HOPITAL 

PRIVÉ et son BUREAU DE 
CONSULTATION

RUE Sta-URSULE, No 69 ot 71
Ancienne réndtncc du Dr F. Atontizambert

Comptables. Liquidateurs
----------KT--- -----

AGENT S-GÉ N É R A U X

Règlement et liquidation de faillites
86, RUE SÏ-PI2RRE

7 av—3m QUEBEC
ttr%m

LOTION PERSIENNE

Prix : 25 Cents la Bouteille

En vonto chez tous les phar­
maciens.

Ilébo, 23 février—îi.

Lan étrangers cl les peraonnos delà ville, de* 
deux ivcxon, ayant a enblr dtM opérât ion ou à 
recevoir des BOln» medicaux ot ne voulant pa* 
«’exposer aux danger* du séjour, dans un 
hCpitnl général, ou aux inconvenient* d’ètro 
trailer cfun» un hôtel ou m lison do pBiüBlon, 
iviiront à leur disposition une chambre privée 
ti l')iop1tal dn Dr Grondin, ruo Ste-Unudô, 
NoHO. 11.4 auront lu liberté d’employer loura 
propres médecin*, «'lie le Jugent t» jiropos.

Cette nmÎHon, yusaloealité,.lo parfait état 
do fou ilrainngc*. *o-i Améliorations modernes, 
ce* gardes-malndos expérimentée^, offre aux 
malade* le* moillcurtu garanties po^ililus. 

Tout ca« de maladie contagieuse ou lufee-

©5*

9

Une partie do l’hôpital acra réservée «pédalo- 
mtr le* ** Maladies do- l’emmcw.*’

tleiiMc y Rcrn rigourousemont refusé.
'partle de V.......... ..

ment pour les ...........
Clinique et consultation* gratuites pour le*

Jxtuvrus tous Ion mardi, jeudi ot «amodi du 7 u 
;$ heures du matin.

Pour autre* information*, s'adresser aux 
hem es do bureau.

f Do lié \ 12J hr*, a. m. 
TOUS LES JOURS *j " 2 à 3 " p. OUa

ti p. m.

1120 Tonnes dÿ Charbon
ANTHRACITE EGG

Viennent être apportées imr la barque
41 A meer "

Geo. I. feinter & Co.

. ^DE - «e»► • *
r>:r blanchir lo lelm, lui rendra eu oonferraf 

B a couleur do rpie.ftttrt le* roe»-
•ears• le mtisqii ota&tr i taches aè la peau, 

La TjOTTOX rrrtSZEV.V» e*t une brépiinv 
tien sérieuse, otdque c «un fcenre. C'ed un véri- 
tnbio kzm kde pour la p^uu - Co n’oit PM9 une

i^iudre blanche, déUvév dan* du J'ouu ou de 
'essence, La Ix»tion Perficnne, au contraire, 
r.-t uno prépnration tm'diclnaio, trnDSpurciite*)» 

limpide comme de IVou 
Lorsque la j-naciL f.ru tie par I« soleil, la 

Lotion Peraienno ! ii rend prompteuiont 
fraîcheur et ron teint en ajoutmri un# 
cnllléréu tou.i l»*s mut mi è. l’eau rourse Iftror.

L* Lotion Panionno vomi dan» tOulMf lei 
Lonneu phariuncio* de la^uiu^nco.onhouteilliî# 
de 50 cents. Méfies vous des contrefaçons.
» S. LACHANCE. Propriétaire, 
153U d 1540 fiup Catherin*. Montrait

AVKNDÎIIÇ.— Une magmiiqua prt>i>thilé 
faitearttfaé) nu marqlia do Hissait vont*, 
r.laec Ht Pi rro ; grand tdrratn sur VAvontic 

Tdaèhorcati ; prb prie tu du N. Cîbù» (<•»*, t»\tlo en 
brique *o!id«î a 3 »*tag»-H of. hangar I, «ul.igc est 
plorfo—bàüMt* tre- bien divinèc p »ur m.iga*4n 
oLlogcmcmt, bien éclairé *, mngnlfiqûe <mvc. 
Itour plus amidon infotTimt ion*. *<ndie nora

J. LKBAGK 
No 3S8, rue Wt-J os» pi».

27 Juin—J.n.0. St-Hich, tjaélK>3»

TÈLErHONH 290
Liniment Minard soulage la 

névd^^.

Au moment où elle f*o dispo­
sait à relever sou voile en pelle­
tant dans la suite basse du mou­
lin, madame de Sauves enten­
dit, non sans quelque surprise, 
le bruit de la clef tournant ra­
pidement, el par deux fois dans 
la serrure, et, à la clarté douteu­
se que luisaient lillrer les ri­
deaux grossiers dont on avait 
garni l’étroite fenêtre pratiquée 
sur le mémo plan quo la porte 
d’entrée, elle vit se dresser de­
vant ci lo la figure sarcastique 
du colonel de Montmagny.

—Vous ici, monsieur! balbu­
tia-t-elle avec, un grand trou­
ble et en reculant instinctive­
ment.

—Avouez, madame la duches­
se, reprit le colonel avec ie sang­
froid d’un homme façonné de 
longue date aux aventures ga-

S.I o

lan les, que ce notait pas moi 
que vous veniez chercher. Du 
moins vous ne me reprocherez 
pas, je pense, de vous avoir pri­
se en traître. Voici assez long-w
temps que nous sommes on 
guerre, et j’ai pris la liberté de 
vous pré\enii\ en loyal ennemi, 
que si j’étais vainqueur, je ne 
serais assoz pas assez sot pour 
renoncer aux prolits do la vic­
toire.

—Osez-vous bien, monsieur, 
appeler une victoire le plus lâ­
che et lo plus odieux guet-apens?

,—Eh, mon Di m ! madame, à 
la guerre, où l’on se sert do ter­
mes plus polis, cela s'appelle 
simplement une surprise. Au 
surplus, quand on ne parviens 
pas a faire ce que l’on veut, on 
fait coque l’on peut, n’esl-ce 
pas ? vous m’accorderez bien ce­
la. Permettez donc que j'ose 
revendiquer une part de butin 
qui m'appartient bien légitime­
ment, quoi que vous en puis­
siez penser, et que nul mainte­
nant ne viendra me disputer.

Atterrée, éperdue, madame de 
Sauves gardait le silence, pro** 
menant instinctivement scs re­
gards dans tous les coins de la 
salle basse où cette scène se pas­
sait, cherchant à deviner une 
issue qu’elle ne trouvait bas, 
puisqu’il n’y en avait pas d’au­
tres que la porte et la fenêtre, 
l’une et l’autre hermétiquement 
fermées, et devant lesquelles, 
pour plus de précautions, le co­
lonel avait eu soin de se placer. 
Colui ce s’en aperçut sans doute 
car il ajouta :

—Oh ! madame la duchesse ; 
c'est en vain que vous voudriez

. ï . 
maître absolu de ce moulin 
pour une heure an moins; car 
tout le monde est à la grand’- 
messe, comme vous savez, et il 
n’y a ici, dans la chambre située 
au-dessus do celle où nous nous 
trouvons, que cette pauvre idio­
te que vous connaissez et qui 
garde si bien les secrets. Cela 
doit vous rassurer pleinement, 
ce me semble. D'ailleurs tous 
les ha bitahis du moulin sont à 
ma discretion ; car tous tout di­
rectement ou indirectement 
sous ma dépendance.

—Mou Dieu ! mon Dieu ! 
murmura madame de Sauves, 
n’aurez-vous pas pitié de moi ?

—Veuillez donc prendre la 
peine de vous asseoir, madame 
la duchesse, je vous eu prie, re­
prit tranquillement le colonel, 
et laissez-moi vous faire les hon­
neurs de ce modeste logi s Que 
ne puis-je transformer ce mou­
lin en un temple digne de rece­
voir la plus cli:u‘ mante divini­
té que j’aie venue u trop cta ma 
vie ! *

.Au moiîv ni où M. de Mont- 
rnr.gnv î’.v *1 p Dé do Lucienne, 
u iii* iin u* t» n * * c avait pé- 
nolr- r C* » a duchés*

fuir. Toutes mes précautions 
sout bien prises, .le suis le

se, au milieu d s cruelles an* 
goisseS auxquelles elle était eu 
proie. Il y avait en effet dans 
un coin et au fond de la salles
basse, theatre de l’onlrevuo, un 
escalier, veritable échelle do 
meunier, conduisant aux cham­
bres de l’étage supérieur. Sans 
doute il n’v avait aucun secours 
à espérer de la pauvre idiote, 
mais c'était déjà beaucoup quo 
do pouvoii s’élancer sur les dé- 
gres de l’escalier, et, en les gra­
vissant rapidement, de se trou­
ver à portée de faire entendre sa 
voix à l’extérieur, de crier, d’ap. 
peler au secours. Dans cotte 
pensée, la duehosso, croyant 
tromper la vigilance du colonel, 
lit un mouvement ; mais, sussi 
souple et aussi alerte qu'elle, M. 
de Montmagny l'arrêta brusque­
ment par le bras.

—Pardon, madame la duches­
se, fit-i! en souriant, si j'ai o^é 
vous toucher. .Te vous l’ai dit 
ot je vous le répète, vous foes 
ma prisonnière, prisonnière de 
guerre par-dessus le marché.

Pâle, les lèvres tremblantes, 
le Iront baigne d’une sueur froi­
de, madame de Sauves attacha 
sur M. de Montmagny, à travers 
lo réseau do dentelle de son voi­
le, un regard aiguisé par le mé­
pris et la colère.

<—Monsieur ! s’ceria-t-el{e, 
vous me donnez le droit do vous 
dire, moi lomme, ù vous homn e1 
que votre action n'est pas se u le­
mon t biche, qu elle est in hua \•

—Ali! madame la duchesse, 
reprit le colonel toujours ironi­
que, attend‘Z au mnns pour 
m’injurier que je vous aie man­
qué de respect, ce que je n’ai 
point fait encore. Qui vous 

dit même. que telle soit 
mon intention t Ou ne condam­
ne pas les g» ni s sans les enten­
dre, (pie diable ! Gardez votre 
voile sur votre visage, puisque 
vous semble/ m’interdir le bon­
heur de con templer vos traits 
charmants ; mais, je vous eu 
supplie eu grace de nouveau, 
veuillez vous asseoir et laissez- 
moi vous parler debout: c’est 
tout ce que j’ose réclamer.

Un peu rassurée par COS'paro­
les, la duchesse AC laissa tomber 
plutôt qu’elle ne s’assit sur le 
grand fauteuil de cuir où d’or­
dinaire se tenait Lucien ne, et le 
Colonel, eomniü il l'avait annon­
cer, all’ecta de se tenir debout 
devant elle, d ms une attitude 
humble et soumise, mais eu 
renveloppaut eu quelque sorte 
du fou do ses regards. Puis, 
après un silence :

—Que vous êtes belle! s’écria- 
t-il et combien ce petit lieute­
nant est heureux ! Comment ne 
comprenez vous pas, madame la 
duch-’sso, que j’aie pu, sans mé­
riter votre colère, me trouver 
conduit à envier son sort ?

Madame de Sauves restait 
muette et elfarée.

— .le vous fait pour, je le vois 
continua M. de Montmagny; 
oh ! votre orgueil a beau se ré­
volter contre une pareille ex­
pression : Oui, je vois que vous 
clos toute tremblante. Ce n’est 
pourtant pas mu faute, si, vous, 
par vos dédains, lui, votre 
amant, par ses provocations in­
solentes, vous m'avez de concert 
mis dans le cas de recourir au 
moyeu que j’ai employé.

La duchesse, à ces derniers 
mots, n’avait pu réprimer un 
tressaillement donlouveux.

—M. Robert n’est pas ce quo 
penser, monsieur, s’écria t elle je 
vous le jure!

—A h ! bail !
—Mais où est-il ? Qn’avcz- 

vons fait de lui ?
—Oh ! madame, je n’ai pas 

U honneur d’être votre mari ; 
gardez vos dénégations jïour M. 
!e duc de Sauves, et, quant ù M 
Robert, rassurez-vous, ce cher 
objet de vos mystérieuses ai foc* 
tious est sain et sauf. Seulement 
par mesure de précaution, il est 
rentré au régiment, et il médita 
actuellement sans doute dans sa 
chambre, sous la garde d’un fac­
tionnaire, la labia de La Fontai­
ne, que vous savez* du Pot de 
terre et du Pot de 1er.

La duchesse respira plu*» li­
brement ; puis, après être restée 
songeuse quelques instants et 
la tète baissée, elle la releva.

— -Enfin, monsieur, fit-elle 
avec un effort manifeste, le mo­
ment est venu do me dire ce 
qu* vous voulez de moi.

—Co que je veux, madame la 
duchesse, cli ! mon Dieu ! vous 
le savez bien, .le veux que vous 
no soyez pas plus rigoureuse 
pour lo colonel que vous no 
l’avez été pour le lieutenant. 
Seulement, jo no suis pas un 
butor, un malappris qui agit 
avec une duchesse comme avec 
une petite bourgeoisie. Nous 
sommes gens de qualité, vous et 
moi, madame ; nous savons co 
que nous nous devons récipro­
quement d’égards, et si vous 
me promettez, loi do duchesse, 
de payer votre billet a échéance, 
je suis prêt à accepter cello qu’il 
vous plaira do me fixer ; car jo 
no vous crois pas femme à 
donner le billet do Da ChêtuA * ^

(A mutin iterl
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Les élections d'An­
gleterre

Les dépêches du cablo n'indiquont pas 
do changement important dans la situa­
tion des partis.

Il y a eu hier 24 élections. Lc3 libé­
raux ont perdu deux sieges, et en ont 
gagné deux.

Voie: le résultat do toutes les élec­
tions de la semaine jusqu’à Lier soir :

Conservateurs élus.............. 190
Libéraux “ .............. 154

Majorité tory..................  30
D’après les dernières dépêches, qui 

sont de source conservatrice, dans les 
cercles libéraux à Londres on croit que 
la majorité de Gladstone sera dans l'S 
cent voix ; dans les cercles indépen­
dants, on lui donne 50 voix ; aux comi­
tés conservateurs, on prétend qu’il n'aura 
pas plus d’une vingtaine.

Los commentaires vont déjà leur train 
sur la composition du nouveau cabinet. 
On mentionne M. Henry Fowler comme 
chancelier de l'Echiquier et sir Wm. 
Vernon Harcourt comme premier lord 
du Trésor et leader du gouvernement à 
la Chambre des Communes. Cet arran­
gement impliquerait la retraite de M. 
Gladstone à la Chambre des lords ; mais 
dans les cercles libéraux, on ridiculise 
l’idée de son acceptation de la pairie.

On est en générai d'opinion que, pour 
arriver avec une majorité de gouverne­
ment suffisante pour assurer le home 
mlc à 1 Irlande, la parti Gladfiionicn de­
vra enlever encore une quarantaine de 
comtés aux conservateurs ; le Times .ad­
mettait hier qu'il resteau moins 50 sièges 
que les libéraux sont certains de rem­
porter.

Le fait capital qui se dégage jusqu'ici 
des élections, c’est que les groupes se­
condaires sont annihilés, et qu’il :ic reste 
plus en présence que doux grands par­
tis, conservateurs et libéraux.

Una poignée d’arguments "ad
hominom ”

L’indignation publique contre les nou­
velles taxes va croissant.

Pour mieux en démontrer l’iniquité, 
nous allons encore tnrcnler quelques cas 
à l’intention des journaux bleus qui 
nous traitent de visionnaires.

Comme nous donnons des noms pro­
pres, des dates, des faits spécifiques, 
nos adversaires unt toutes les chances 
possibles de nous confondre si nous ne 
disions pas la vérité.

Que pensent-ils de ceci par exemple 1 
Mercredi dernier, 6 juillet, M. Louis 
Myrand, domicilié rue de la Reine à St- 
Roch, a vendu sa maison à M. L. Le­
gendre au prix do $1300. L’évaluation 
municipale était de $2800, $1500 de 
plus que la valeur marchande. Cefcto 
vente a donc occasionné une taxo » de 
$42, la taxe était prélevée sur le mon­
tant indiqué au rôle d'évaluation. Dans 
ce cas, c'est lo vendeur qui l'a payée. 
Autant à ajouter à la perte causée par 
la dépréciation de sa propriété.

Que peusont nos adversaires de cet 
autre cas, qu’on vient de nous signaler ? 
Un moulin appartenant à M. Réal Pelle­
tier à Trois-Saumons, a été vendu $2000 
à un M. Coulombe. Au moment psy­
chologique do payer la taxe, on a cons­
taté au rôle d'évaluation municipale quo 
l’immeuble était coté à $4000, et qu'en 
conséquence, à IJ %, il y aurait une 
bigatelle do $<>0.00 à payer argent 
comptant au gouvernement. On con­
çoit l’irritation des parties au contrat. 
Comme l’acquoreur est un bon bleu, le 
conseil do St Jean Port Joly, aussi 
composé do conservateurs, s'est dit : 
11 faut tâcher d'atténuer le coup si nous 
ne voulons pas tuer notre parti 
dans la pivoiKso. Alors les municipaux 
conservateurs ont imaginé de décréter 
une correction au rôlo d'évaluation de 
manière à réduire le chiffre d'évaluation 
du moulin en question. On va tâcher do 
régler cette Affaire en famille, pour aider 
ce bon gouvernement de la taxe.

Autre trait tout* récent. C'est hier 
que la maison do l'honorable Charles 
Langclier a été vendue par le Shérif. 
Elle a été adjugée pour $8000 à M. Ovi­
de Picard, l'entreprenant plombier du 
faubourg St-Jeau, qui avait une hypo­
thèque de $10,000. L'honoraire du Shé­
rif étant de 5 p- c., c’est tout de suite 
$400 à déduire. M. Picard aura à dépen­
ser quelques milient de piastres pour fi­
nir les travaux, et s'il veut s’en débar­
rasser, il aura 14 p. c. de taxe à payer 
•ur l’évaluation municipale, qui ne sera 
pas moins de $20,000, soit $.375. Ajou­
tons les frais de justice, et l’on arrive 
k uuo perte directe de près de deux mil­
les piastres, sans compter les frais de 
parachèvement et d’hypothèque.

Nos adversaires veulent-ils encore 
d’autres cas ? Un Canadien fixé depuis 
quelques années à Manistee (Mich. ), où 
il exerçait lo métier d'entrepreneur, allié 
d’une de nos meilleures familles de Qué­
bec, est revenu au pays dans l'intention 
de s’y établir. Hier inérne, il a fait l’ac­
quisition d'iuie propriété ai: prix de 
$135ü. Qu’on juge de sa stupéfaction 
en apprenant qu’il avait une taxe de $39 
à payer, car la propriété était évaluée 
sur le rôle à $2000, le doublo du prix 
d’achat. Cotte propriété était aban­
donnée depuis dix ans et avait perdu sa 
valeur. Il faut aimer son pays pour y 
revenir dans ces conditions. Cet excel­
lent pntrioto repartira lundi pour Ma­
nistee, et il 86 propose bien do prévenir 
ses amis là-bas que ce n’est juts le temps 
de se rapatrier, que la province do Qué­
bec a un gouvernement qui t\p veut plus 
que les Cauudien>. I . : i»mnent.

Comment v;* •. . ; |uu les
Canadiens i ut au ^

pays et qui ne se sentent pas un goût 
prononcé pour la vache enragée, no 
fassent pas leurs paquets et no filent pas 
aux Etats-Unis ? ~ •*'w *~

N’est-ce pas le fait le plus triste do 
notre histoire que de voir un gouverne­
ment soi-disant canadicn-français 
poursuivre une couvre de suicide na­
tional, aider l'envahisseur à chasser 
nos conqutriotes hors do leur pays 
comme on a fait autre fois aux Acadiens?

Pourquoi s’acharnent-ils ainsi aux 
pauvres gens ? Car en fin do compte, il 
ne faut pas être bien fort en mathéma­
tiques pour se convaincre que la taxe 
pèse doux fois plus sur le pauvre. D'a­
pres le gouvernement, moins une pro­
priété a do valeur, plus clic doit con­
tribuer au trésor.

Il y a plus : les choses sont ainsi ar­
rangées que les millionnaires seuls 
échappent complètement à la taxe. Ici 
les millionnaires sont les magnats do 
chemins de fer, les actionnaires des 
grandes compagnies minières, ceux (pii 
spéculent sur les stocks, les terres, les 
bois, etc. Eux seuls peuvent aujour­
d’hui, sous le bon gouvernement De 
Boucherville, se passer de la main à la 
main des millions de valeurs sans avoir 
un sou de taxe à payer.

C’est encore pure fantaisie, va sans 
doute nous répondre quelque bon bleu 
bien encroûté ! Oui, eh bien, qu’il lise 
donc le fait consigné aujourd’hui même 
dans nos dépêches d'Ottawa et qu’on 
peut aussi lire en toutes lettres dans les 
journaux conservateurs. Li Banque 
do Montréal vient de vendre à de riches 
marchands de bois deuno “limites” d’une 
valeur pour le prix de. $915,000, et le 
télégraphe ajoute que la valeur réelle 
est de $200,000 en comptant les billots 
coupés sur les limites.

C’est donc au fond un cadeau do $3,­
000 que le gouvernement fait à des ri­
chards, tandis qu'il pressure les petits 
propriétaires qui ont tout juste de quoi 
vivre. Est-ce juste, voyons ?

Et puis, la taxe aurait été si facile à 
prélever sur ccs transactions do conces­
sions forestières et minières î Io3 bureau 
d’enregistrement pour ces sortes do 
transactions, c’est le département des 
Terres de la Couronne. On pouvait la 
prélever sans frai.» et sans bruit ; car 
qu’est-ce (pie $3,000 sur $200,000 1

D'après l’échelle des impôts dans tous 
les pays civilisés, c’est moins en propor­
tion que $30 sur $2,000. Partout par 
exemple où existe l’impôt sur le revenu, 
le taux de la taxe s’élève en proportion 
du montant.

LES ETRANCERS NE SONT 
PAS ADMIS

Les étrangers, c’cst le peuple, ce sont 
les naifs qui ont porté au pouvoir le 
grind seigneur de Boucherville et les 
petits seigneurs qui raccompagnent, 
sous prétexte de débarrasser la pro­
vince de voleurs qui avaient tellement 
volé qu'ils en sont ruinés à la peine.

C’est le Chronicle qui annonce le nou­
vel édit ce matin. A l’avenir, il est inu­
tile pour tous ceux qui ont eu des pro­
messes dorées des ministres et de leurs 
amis pendant les élections, de se pré­
senter au Parlement. Ils ne seront mémo 
pas admis. Les portes leur seront fer­
mées au nez !

44 II est temps que cela finisse,” dit lo 
Chronicle. 44 Le peuple a été ces der- 
44 nières années tellement habitué à ce 
44 système qu’il n’est peut-être pas trop 
44 surprenant qu’il y persiste, mais on 
44 va s'apercevoir sous peu qu’un nouvel 
44 ordre de choses a été établi dans les 
44 bureaux du gouvernement et qu’il est 
“ tout à fait inutile de s’y présenter 

4 pour demander des places dans le ser- 
44 vice public, ou pour le réglement de 
44 réclamations non commerciales, quel- 
44 les que soient les personnes qui les 
44 présentent. 11 est aussi bon (pie cola 
44 soit tout de suite bien compris, afin 
44 de sauver du temps, non-seulement 
44 aux ministres, mais aussi aux récla- 
44 inants et aux chercheurs de places.”

C'est absolument ce que nous pré­
voyions avant le 8 mars. Maintenant 
que le peuple a donné sa signature en 
blanc et une énorme majorité au gou­
vernement De Bouchôrv celui-ci no 
veut plus avoir rien de commun avec les 
petites gens.

--------- -----------
Le. Matin annonce que M. Amyot a l’in­

tention de résigner son mandat pour rc li­
vrer entièrement à l’exercice de sa profes­
sion.

Le choléra est rendu A Londres.
On pourra suivre la marche du fléau en 

lisant lus dépêches de la seconde page.

Le professeur Magnan, de l'Ecole Nor­
male, est à la Malltaic depuis quelques 
jours et hc remet assez vite des suites de 
son terrible accident de voiture.

Petit calcul mental A l’usage des taxés :
Pour les transactions foncières, noter les 

deux premiers chiffre.» de gauche, diviser 
par deux et additionner. Ex. : Evaluation 
municipale : $1,500.00. _

15 4- 2-7.50 
+ 7.50

IV> rj)*>**•
Pour lo ralaire des employés civil», mul­

tiplier pur 2 les deux premiers chiffre* de 
gaucho, diviser par 4, et additionner Ica 
«eux produits.

Ex : Salaire de $1,200.00 :
12

x 2

24 -r 4 = 6
+ 6

30.00

On ignore assez généralement que le» 
employés civil» ont à payer une commission 
énorme de 10 % «or leur nomination, en 
vertu d’une ordonnance ministérielle pro­
mulguée il y a quelques semaines dans la 
GazeVe Officielle, plu» $10 pour le» frai» 
d'immatriculation.

Ainsi, un employé ordinaire nommé avec 
un salaire de $1,000 paie, la première an­
née : •

Sur sa nomination 10%......... $ 100.00
Enregistrement....................... 10.00
Fond» de retraite 5 %............. 50.00
Taxe do 2* %.......................... 25.00

Dernières Dépêches
Nouvelles de Montréal

La constitutionnalité des 
nouvelles taxes à l’étude
LE GÉNÉRAL HERBERT

Collision sur le fleuve 
CHUTE TERRIBLE 

Encore une amourette
(De notre correspondant régulier)

(De notre correspondant régulier)

Montréal, 0 juillet.—Il n’y a plu» un 
seul placard dans la ville. C’est la preuve 
qu’il n’y a aucun cas de maladie contagieu­
se.

—Un nommé Denis St-Denis, a été tué 
ce matin.

11 travaillait A la construction de l'église 
catholique dans la rue Centre, A la Pointe 
St-Charles.

Il était occupé à travailler an clocher 
quand il perdit l'équilibre et tomba d’une 
hauteur Je 4S pieds.

On accourut A lui, et on fit demander la 
voiture d’ambulance, mai» il a rendu le 
dernier soupir avant d’être transporté A 
l'hôpital Notre-Dame.

—Le gouvernement vient d’installer une 
«lame au bureau de poste. C’est la seule 
dan» tout le personnel de service.

— Le Witness dit que l'attention publi­
que est éveillée pur le» articles de Y Electeur 
sur la constitutionnalité de» nouvelle» 
taxe». T .es conservateur» ont chargé un co­
mité composé d’avocats éminents d’étudier 
le» objections faite» par Y Electeur.

—Le grand connétable Bissonnette et le 
constable Lambert ont arrêté ce matin le 
capitaine Plante et le pilote Rémi Renaud 
du vapeur Vtga sous l’accnsation d’avoir 
volontairement causé* de*-» dommage» au va­
peur Artie qui f«tit le trajet entre Mont­
réal et Longucuil.

Le steamer Vena appartient A une nou­
velle compagnie de citoyens de Longucuil 
formée dernièrement. Le» deux steamer» 
rivaux sont venu» en collision ce matin, 
ver» 8 h. 30. IAi steamer Artie a éprouvé 
de grvn avaries A la poupe. Cette affaire 
a causé une certaine sensation parmi le» 
gens de Longucuil.

Lors de l'accident il y avait A bord du» 
deux vapeurs un certain nombre de passa­
ger», entre autre» plusieurs femmes. Cet 
accident a naturellement causé une panique 
A bord.

—Nous avons encore aujourd’hui à enre­
gistrer la disparition mystérieuse d’uno 
jeune fille du nom de Atkins.

Il paraîtrait que la jeune fille en ques­
tion, (iui n’est âgée que de 17 ans, «'est en­
volée de l’autre côté de la ligue 45èmc, 
avec vu courtier d'assurance de cette ville.

Le détective Banett est parti hier soir 
pour New-York, A la recherche du jeune 
couple.

— Lo général Herbert a passé sept, jours 
au camp de St Jean. Il est très satisfait 
du résultat de son inspection. Il a beau­
coup admiré une compagnie formée de 
Sauvage» sous le commandement du capi­
taine A. Reid. Il a pussé plusieurs bonnes 
soirée» au milieu d’eux, le» faisant danser 
et chanter. J1 c»t reparti le 5 pour lo 
camp de Sussex après avoir pris congé des 
officiers du 76èmo bataillon qui lui ont 
rendu son séjour agréable. Le général n’a 
eu que le temps de sauter dans l’express 
qui était en retard et qui essayait de rat­
traper le temps perdu. Un inconnu qui a 
voulu également sauter sur le train se se­
rait fait tuer san» l’intervention du colonel 
d’Orsonnens A (pii il est redevable de la 
vie.

ECHOS D’OTTAWA
Unetransaction de $200,000 

qui ne paye pas de taxe
Le gouvernement De Boucher­

ville fait cadeau do $3,000 
ft des millionnaires

(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 9 juillet.—M. Chapleau est re­
tenu A son lit par la maladie, depuis trois 
jours.

—Les chambie» seront prorogées cet 
après-midi. Le» invitations »ont lancées.

—MM. Shepard et Morse ont acheté les 
vieilles limites 44 Grier,” plus récemment 
connues comme les limites 44 Perce,” de la 
Banque de Montréal. 1-e prix (l’achat est 
de $115,000. Ce» limite» ont une étendue 
de 100 milles carré». Quand les limites fu­
rent offerte» par M. J. B. Tnckoberry, le 
plus haut prix offert fut $100,000, auquel 
la Banque accéda. Le» acheteur» ont le 
droit de prendre le» billots sur le» chan­
tier» et dan» les estocades au prix coûtant. 
MM. Shepard et Morse cherchent mainte­
nant où ils pourront faire scier leurs bil­
lot». L’offre a été faite A MM. Buell, Orr 
et Hurdman, mais il n’est pas certain si 
ces messieurs accepteront oui ou non. La 
valeur totale, limites et billots coin-pris, 
sc monte A $200,000.

• (Plus récent)
Prorogation remise à mardi
Ottawa, 9 juillet.—Le Sénat n’ayant pan 

terminé son examen du code criminel, la 
proiogation sera peut-être remise A mardi.

Dans ce cas la chambre oui n’a plus rien 
A faire s’ajournerait à mardi. Et la proro­
gation serait faite alors sans U présence 
des députés.

Nouvelles de Trois-Rivières
Mgr Laflèche malade

(De notre correspondant régulier)

Trois-Rivières, 9 juillet.—Mgr Laflècho 
est malade. Ou l’a transporté à l'Hôpital.

.Sa Grandeur est soutirant depuis son 
retour du Nord-Ouest.

$ 185.00
Un avocat A la tête d'une clientèle de 

$19,000 par un paie $f>.

Enlèvement done femme en 
pleine nait à Sherbrooke

La malheureuse cntrainco sur uno ronto 
deserto par trois arigonds

Sherbrooke, 9 juillet.—Mardi dernier, 
deux individu» ont subi un examen prélimi­
naire, A Sherbrooke, devant lo magistrat 
de district Riotix, et ont été condamnés A 
subir leur procès sur accusation d'enlève­
ment d’une femme.

Il appert que ccs deux individus, accom­
pagnés d’un troisième compère, étant plus 
ou moins sous l’influence des spiritueux, 
auraient, dans un but coupable, attiré une 
jeune femme mariée, mais dont le mari est 
aux Etats-Unis, dan» un guet-apens. Afin 
d’arriver A leur but, l’un J eux est allé dan» 
la nuit avec une voiture chercher la jeune 
femme chez elle, lui disant que son père sc 
mourait.

Ne soupçonnant rien d'insolite, la jeune 
femme se serait embarquée avec le séducteur 
qui la conduisit sur une route déserte ou 
1 attendaient «es lompagnons, et tous trois 
firent des instances auprès d'elle pour l'en­
gager A kc livrer A eux ; ils allèrent même 
jusqu'aux menaces. Mai», ne pouvant vain­
cre ses résistances, il» la ramenèrent chez 
elle, et, le lendemain, «lie porta plainte. 

------- —♦---------
Course do byclclo

Nous informons le public que les courses 
de bvcicles qui devaient avoir lien diman­
che dernier an Chateau-Richer auront lieu 
demain après-midi, U) juillet.

N’oubliez pas <.*♦» magnifique voyage qui 
sera un (les plus )»eaux de la saison.

Asscmblou remise
L’asscinldée do la société Saint-Jcan- 

Baptifttc de Saint-Sauveur nui devait avoir 
lieu demain soir sur le marché Sftiut Piu n? 
a été remise â dimanche, le 17 courant, a 
l’issue de a grand'me *e.

T/ELECTEUR
LES DU22 ET 23 AOUT

L* comité de la société Saint-J can-Bap­
tiste chargé de l’organisation du grand 
banquet qui sera donné le soir du 22 août 
s'est réuni hier soir.

Etaient présent» : MM. Roch Boisseau, 
président ; B. Lctcllier, secrétaire ; L. A. 
Bergevin, J. 0. Vézina, C. F. Lacoinbc, 
W. Dubé, A. Pouliot, J. H. E. Plamon- 
don, commissaire ordonnateur.

Le eomité a décidé d’accepter la soumis- 
•ion de M. Goo K. Snuviat, marchand do 
fruits, rue Saint-Joseph, pour le menu du 
banquet.

Lundi soir, le comité de régie de la so­
ciété se réunira A l’Hôlel-ue-Ville pour 
s'occuper de l’organisation de la procession 
et dus cartes qui srront venduos pour les 
fêtes.

IjC dessin des cartes est très joli, d’un 
fini tout U fait artistique. 11 contient les 
jiortraits de Son Eminence le cardinal Tas­
chereau, de M. Baidv, ancien président et 
fondateur de la société Saint-Juan-Baptiste 
de Québec, et de M. J. B. Cuouctte, lu pré­
sident actuel.

La société a lancé une foule d’invitations 
aux sociétés nationales canadiennes-fran­
çaises du pay » et des Etats-Unis et pres­
que toutes ont répondu qu’elles prendraient 
part aux démonstration» commémoratives 
du 22 et 23.

En somme tout fait prévoir que ccs fêtes 
patriotiques et religieuse» seront les plus im­
posantes que nous auront jamais eues ici à 
Québec.

L’hôtel Château-Frontenac
Environ cent huit à cent quinz.c ouvriers 

en tout, A part des charretier» étaient em­
ployé» A la construction du nouvel hôtel 
jusqu'A avant-hier, mai» plusieurs ont laissé 
l’ouvrage depuis, se plaignant, paraît-il, 
qu'on ne leur donne pas des salaires rai­
sonnable». Il n'y a plus que 67 ouvriers, 
mineure, maçons et autres aujourd'hui.

Contrairement A ce qu'annonce un con­
frère du matin, il n'y a que dix-sept ma­
çons qui travaillent aux fondations, et non 
pu vingt-sept.

Si le» ouvriers se mettent comme cela A 
abandonner l’ouvrage tous le» jour», avant 
dix jours il n'en restera pas assez. pour con­
tinuer l’entieprise.

On ne peut aocasor ceux qui sont actuel- 
lr.nent A l'œuvre <le flâner ou de ne pas 
travailler assez. vite, parce que noua avons 
rarement vu des ouvriers sc prodiguer avec 
plu» d’ardeur et d’ensemble pour que l’en­
treprise arrive â bonne fin au temps fixé.

Vers dix heures ce matin, un des jeunes 
artisans employés au minage, nommé Elzéar 
Gagnon, a été victime d’un accident qui va 
l'obliger de garder la maison pendant plu­
sieurs jours.

8a besogne consistait A tenir le foret. Un 
des frappeurs la accidentellement atteint 
au genon avec son marteau. Le pauvre jeu­
ne homme a été assez grièvement blessé. 
Ou a dû le transporter eu voiture A sa rési­
dence à Saint-Sauveur.

Il est tris pauvre, marié et père de trois 
enfants.

EXAMENS DU BARREAU
CANDIDATS ADMIS A L’ETUDE DU

DROIT

I.es examens pour l’admission â l'étude 
du droit ee sont terminés hier après-midi A 
deux heures et demie.

Le» aspirant» heureux sont :
MM. Pierre Beulac, de Montréal ; J. B. 

Archambault, Louis J. Chalifoux, Alphonse 
Décary, Hérodia» Givouard, Emile Joseph, 
Chs H. Lavallée, V iliiam Gamble, Louis 
J. S. Morin, Louis, A. A Rivet, Aldéric 
Robillard, Elzéar J. Bte. Roy, Paul St- 
Germain, Louis Sicotte, Ernest Tétreau, 
Alfred Verdon, M. J. E. Horace Cimon, 
Joseph Alphonse Comeau, J. L. Gériu 
Normand, qui ont été admis sur production 
des diplômes leur conférant les dégrés uni­
versitaire».

MM. A. C. Hanson, Win Donohne, Ro­
bert A. P. Tn8chercnu, T. J. Curran ont 
passé sur les lettres, et MM. Dcligny, 
Mathieu, Geo. F. Gibsonc, Eudorc Choui- 
nard, L. J. Arthur Brassard, Pierre Can­
tin, K. Emile Morin, Wilfrid Bessette, 
Théo. B. Roy, Napoléon Champagne 
ont subi avec succès l’exurncn sur les sciuu-
CCH.

MM. Mathieu, Gil>soiie, Brassard, Can­
tin, Marion et Bessette ayant précédem­
ment réussi dans l’examen sur les lettres, 
se trouvent admis A Tétude du droit.

La relique de Sainte-Anne
La relique (le sainte-Anne apportée de 

Rome par Mgr Marquis sera vénérée de­
main A l’église Sainte Patrice.

Dimanche le 16 courant elle sera exposée 
A l’église Saint-Jean Baptiste, et le diman­
che suivant, 23 courant, A Saint-Sauveur.

LA CHASSE AUX CONTRE­
BANDIERS

Dernières nouvelles sur les agis­
sements du cutter 

“ Constance pi

Un (les principaux fonctionnaire» du dé­
partement de la marine, que nous avons 
rencontré, nous a dit que presque ton» les 
journaux de la ville sont dans l’erreur au 
Rujct do la chasse que lo cutter Constance 
lait en ce moment aux contrebandiers.

La vérité serait que le croiseur serre do 
près entre Godbout et la Pointc-des-Monts 
une goélette suspecte qu’on croit comman­
dée par le fameux capitaine Bouchard, de 
l’Ile-aux-Coudrc», ou par un autro contre­
bandier aussi renommé de Saint-Jean, Ile 
d’Orléans. Cette goélette est supposée 
chargée d'une forte cargaison d’alcoolique».

Ce matin M. McHugh, surintendant du 
service de» signaux a télégraphié A .Hi* 
mouski au sujet des mouvement» du Con­
stance, et on a répondu que ni son vaiss g n 
ni son commandant le capitaine May n’a- 
vaientété vus A cet endroitet qu’on nesavait 
rien au sujet de la fameuse goélette de con­
trebandier».

A TRAVERS LA VILLE
Registre des hôtels

8 et 9 juillet
lîôul St-Louis.—MM. Jos. J. Morkill et 

Mlle Morkill, A. Paton, A. Stccle, Sher­
brooke ; M. et Mme J. A. Hart, Winnipeg ; 
M. et Mme E. L Micheil, Perth ; R. Pré­
vost, Rouer Roy, Thomas Lee, M. Schwob, 
A. Schwob, K. Labclle, Montréal ; S. B. 
Dibble, North Adams, .Mass. ; M. et Mme 
Jos. Runsdell,Lake Providence, Ixmisiane ; 
E. Sale, Toronto : Geo. L A. Martin, 
Brooklyn ; M. et Mme A. W. Johnston 
et Mlle* Johnston, Cleveland, Ohio ; Ed­
mund T. Allen, St-Louis, Miss. ; Louis B. 
Harding, Mme B. Harding, Waniford, 
Conn.; Thos Hale, Pembroke, Ch. H. Pear­
son, Pembroke ; John McAlister, Ottawa ; 
J. W. 41. Cummins, Lac St-Jean ; S. S. 
McCormick, Philadelphie ; M. et Mme C. 
Milieu, St-L»uis, Miss. ; Mme Anna M. 
Chandler. Marquette ; Thos H. D. Bar­
nard, Detroit.Mich. ; Mile Barnard, Hart­
ford, Conn. ; M. et Mme J. I>. Farrington, 
Taunton, Mass. ; Stanley Crobb, Louis­
ville, Kentucky.

En vllléglaturo
MM. J. K. Bigaouette, D. J. Montam* 

bruit. W, E. Rlgc et leur* familles pas­
sent la saison d’été â 44 Claire-Vue. ' An- 
ricnnc-Lorette.

Lo service dn dimanche entre Québec ot
M unreal

Le Moule ‘al quittera Qitéliee A trois heu­
res demain Apr'sjnjdi j*»ur Montreal. Los 
vôyngcnr \ rV'ct le samedi pour revenir 
le dinumhéfont lo voyage pour le prix 
d’un simple billet. * •

Tribunaux correctionnel* ”
Ce temps de chaleur excessive produit 

une réaction salutaire, évidemment.
Le» causes d’assaut et d’ivrognerie de­

vant les tribunaux correctionnels sc font 
très rares, trop tares pour le pauvre repor­
ter qui halète et s'exténue A trouver des 
nouvelle» fraîches à servir aux lecteur».

Il n'y avait rien du tout A la cour de po­
lice ce matin.

A la cour du recorder, un seul ivrogne 
<pii, en s’en allaut^cahiu calia sur la ruo 
hier, eit tombé par inégardc dan» les bras 
d’un homme do police et a été flanqué au 
poste. Le recorder l’a condamné A $1 et les 
Irais, en lui conseillant do faire attention à 
l’avenir de marcher plus droit sur lu rue et 
d’éviter la police quand il s'apercevra que 
le terrain n'est pas solide.

Les marchés
Ce matin, le marché Champlain présen­

tait un ravissant coup d'œil. Ici des mon­
ceaux de légume» do toutes sorte», IA de 
véritable parterre de filant» et de bouquets 
en fleur. Le» savoureuses fraises des champs 
étaient en quantité et sc vendaient à un 
prix raisonnable. Le beurre tient bon A 
ifle et 17c. Lus u*uts frais valaient 12le. 
Les radis se donnaient. La laitue, 9c la 
douzaine de pieds.

Les patates nouvelles ont fait leur appa­
rition, mais ne peuvent s’en payer le luxe 
quo lus cossus ; elles se vendaient bien un 
cuit la pièce, croyons-nous.

Nous avons malheureusement encore A 
constater quo «les bateaux des parois* 
8cs du haut (lu fleuve se rendent A Mon­
tréal Ica jour» de marché, pour éviter de 
payer la taxe do quaiage inqiosée par notre 
conseil de ville. Û’est autant de perdu pour 
nous.

Il se confirme que de» pourparlers ont 
lieu entre les propriétaires de caboteurs 
dc« paroisses d en haut afin de s’entendre 
pour ne pa» venir A Québec le» jour» de 
marché tant que la taxe ne sera pas abo­
lie.

On nous dit que si cotte entente vient A 
so conclure des marchands do la Basse* 
Ville se propose de noliser le Bienvenue 
pour faire ce service.

Il est vraiment regret t dde que l'on n’ait 
pas cru devoir faire disparaître la taxe 
de quaiage. (pii est une entrave sérieuse au 
commerce local.

Courageux sauveteurs
Vers cinq heure» hier après-midi, comme 

l’un de» traver»iurs quittait le quai A Lévis, 
un jeune garçon, qui était au nombre des 
passagers, sauta par dessus bord pour évi­
ter un fougueux cheval qui était A bord. 
On s'empressa de courir aux salva nos, mai» 
l’enfant aurait certainement été noyé, 
avant qu’on les eu détachées. Ce que 
voyant, MM. Charles et Patrick Murphy, 
de la rue Chainplnin, qui se trouvaient A 
bord, se jetèrent simultanément A l’eau, 
tout habillé», et réussirent A ramener le 
petit A la surface ; il était temps, le petit 
était dans un état d’insensibilité complète. 
Sans la bravoure des frères Murphy, lo 
Itoy se serait infailliblement noyé. On nous 
dit (pie c’est la quarantième personne qui 
doit la vie A ccs messieurs.

Une médaille et une récompense quel­
conque devrait leur être décernées.

Au parc Déry
Depuis longtemps on se plaint qu’à 

Québec il n’y a pas de lieu d’amusement. 
Le dimanche surtout, ceux qui Bout forcés 

•de passer le dimanche A la ville ne savent où 
aller.

Des hommes dont l'esprit d’entreprise ns 
connaît pas d’obstacle, ont résolu Je com­
bler cette lacune. Les propriétaires du 
jKirc Déry sont décidés A ne reculer devant 
aucun sacrifice pour faire de leur parc un 
lieu de plaisance, où do temps A autre le 
public pourra assister A une représentation 
de variétés tout en respirant les bonnes 
émanations des champs.

Montréal a son j»arc Sohmer où se ren­
dent tous les jours des milliers de person­
ne», pourquoi Québec n’aurait pa» son j>arc 
Déry?

Nous félicitons MM. Déry et LarocheRe 
de leur esprit d’initiative et ne doutons 
pas un seul instant qu’ils obtiennent un 
grand succès. Les foules énormes qui se 
sont portées A leur parc aux représentations 
qui y ont déjà été données en sont le sûr 
garant.

Non» sommes heureux d'annoncer qu’une 
nouvelle série d'amusements a été organi­
sée |K>ur demain au parc Déry.

Chaque article du programme est une 
attraction suffisante pour attirer des mil­
liers de personne» au parc demain après- 
midi et vaut deux fois le prix d’entrée.

Se rendant aux instantes prières du pu­
blic, la célèbre Mme Kabowls A consenti A 
retarder son départ et renouvellera ses pé­
rilleux exploits. Ceux qui 1 o it vu sauter, 
calme, souriante, du haut de | a tour sur 
le sol, veulent la voir encore. Ils n’en 
peuvent croire le témoingrage (le leurs 
yeux. Quel spectacle terrifiant.

Mais ce n’est pas tout. Une autre at­
traction—pas la moindre—-sera l’ascension, 
toujours du plus haut intérêt, (le trois 
ballon», dont l’un renfermera 70 verges 
cul»cs d’air.

Les fameux acrobates québecquois, les 
frères Dine), Turcotte et Thibaut seront 
aussi sur le terrain et exécuteront quel­
ques-uns de leurs tours de forco si admirés 
des amateur».

Entre temps, la fanfare do Bcauport 
exécutera le joli programme que voici :
Rvht About, Quickstep R. F. Webb 
L’Andalousc, Fantaisie Ouverture par

[Tillard.
Canzone Napolitanc, Thème et variations

[par A. Liberati.
Solo pour Cornet

Loris Dreamland, Valse Otto Iiadcr 
Tramp Tramp Trump, par T. H. Rollin-

[8on,
Grande Fantaisie pour Baryton

Swietheart Lancera par I^vurcndcau
Admission au Parc : 15 cts.

Pour Ica pauvre»
La société St-Vinccnt de Paul de Notre- 

Dame de la Garde râllera demain après la 
musse, en la sacristie de la paroisse, tuic 
magnifique montre, véritable bijou artisti­
que, au profit de ses pauvres.

' Réparation
La cerfx>ration fait réparer le pavage de 

la rue Saint-Jean en face do la résidénee 
de M. Cyr. Duquet, bijoutier, brisé par les 
eaux du printemps.

Pa» do mumiquo

Le camp de Lévis nous prive do notre 
conccr du samedi sur la Terrasse pour au­
jourd'hui. On avait annoncé quo la fan­
fare devait descendre à l'ilc ce so r pour y 
donner l’une de eus soirées musicales qui 
ont été tant goûtées l’anuéo dernière, mais 
il parait que la nouvelle était prématurée.

Il faut ko méfier do tout lo monde

Ce matin, sur le marché Champlain, uno 
femme bien mise a expérimenté une fois do 
plus la vérité de cet axiome nopulairc. 
Ayant acheté uno vingtaine de livres do 
beurre d'une fermière, dont la figure sem­
blait respirer l’honnêteté, clic les lui confia 
pour quelque» minutes, le temps d’aller 
dans la halle, mais A son retour la fermière 
avait disparu, emportant beurre et jKuùcr. 
Li pauvre femme court encore aprèâ.

La Ugno du Saguenay
Le vapeur Canaila de la compagnie dn 

Richelieu, a commencé à faire le service ré­
gulier snr la ligne du SAgucnay, avec le 
Bague*ay, depuis le 5 courant.

Le Saguenay est parti de Québec ce ma­
tin avec une fonle uc passagers, dont un 
très j$rand nombre venaient de Montréal. 
Plusieurs québecquois étaient aussi A bord; 
la plupart descendant voir leurs familles 
aux | laces d’eau fluviales.

Le Canada quittera ^ie quai St-Audri^ 
lundi A 10 h. u. m. peur la Baie Saint-Paul, 
Elxniîements, M alloue et Cap a l’Aigle. 11 
quittera la Malbaie â 7 heure» le lendemain 

I matin pour revenir, et- arrivera A temps A 
' Québec pour permettre aux voyageux qui 

lo désireront de prendre le bateau de Mont 
réal. '

RE-OUVERTURE
BON MARCHE SANS PRECEDENT

RECOLTE DE 1892-93
Reço directement du mardi» de Mindns: Lane

Sous la direction d’un^connaisseur professionnel N

POÜE LA QUALITE, BIEN PEU LES EGALE,’ AUCUN NE LES SURPASSE
DETAILLES ÂÜXl>RIX DU GROS

Grand entrepôt de Thé, 10 fine St-Jean
ÏM ^V^ Hemi feuillc) prix étonnant......................................................................
» .. t, - dt ? “H"* force in(cn»c. breuvage exquis....................................................  20c.
Le 1 hé sut prise a .10 c. par livre. Délicieuse mixture do thé indien ot chinois, ab o-
... Â luiiiwifc uureui»uuunni. - ...........................................................................
Mixture, Covlan, Chine et Rarjroling(choixspécial)........................................ ..................... 40r*
Mixture, indien et Ceylan, le plus lin et lo plu» dcÜcioiix du Dominion.......... ...................... a w*
Japon nuir coloré, (demi-fouille et plein corps) bonne qualité........................ ......................Put lGo
Oolong (Formosa)............................................................................................... ........... rJ{£*
Çcylan. cxtra.!*ckoo Oolong.................................................................................^C0c*
Hyson extra choix de As-an................. ..................................... r.............................. .. .......... ££

Beini-cai- c Goldeii Tips, de la plantation Cart nier \ valant $1.00 la livro.- ..............
.Nainuna. AMau. Darjeeling, Cachar. >’ylbct. Kangrn (Himalaya». Ccrlan. Fo ichong I ouchong. Congo. 1 ekoo, Orange Pekoe, Flowery Pekoe, et autres variétés do choix de th?4

portât» dans Vo Mom MoniU>' J'W‘1' t'h“‘C’Ica meülctlr^'l'1,'lik'" W' ont jam,i- ,'té im-
Liste de prix ut échantillon» gratuits là comparer avec le» autre».)
XtT o* d esconipto pour argout comptant.

N’oubliez pas l’adresse :

Grand Entrepôt de Tir1, So 10, rue St-Jean
A. WATTERS & CIE

«r
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Vente par lo ahérlf
La splendide maison de M. Ch. Lange- 

Ifcr, sur la Grande-Allée, a été vendue iiicr 
matinqwr le shérif pour lu» taxes delà cor­
poration et adjugée A M. O. Picard, de la 
rue Saint Juan, plombier, qui a première 
hypothèque sur cette propriété pour $10,* 
ÜOU. Il y a d’autres hypothèques, formant 
un total de $16,000. L’intérieur de l’édi­
fice n’est pas complètement fini et une 
somme de $18,000 A $20,000 sera nécessaire 
pour lu compléter. Il y avait peu de inonde 
â la vente, et les enchères, en petit nom­
bre, n'ont été faites que par lus intéressés.

L'affaire Morlsaotto
Les avocat» de Morissette, accusé, com­

me on le sait, d’avoir forgé des chèques du 
gouvernement, ont adressé il y a quelques 
jours A l’honorable juge Bossé une requête 
lui demandent de faire relâcher le prison­
nier sou» caution. '

Le juge Bossé vient do rejeter cette 
requête, et Morissette devra attendre son 
procès on prison, au secret.

Pélérinago
Demain pèlerinage de la Congrégation 

dus hommes mariés de Saint-Sauveur A 
Sainte-Anne do Beaupré. Les Congréga­
nistes partiront de la chapelle Notre Dame 
de Lourde» en procession, précédés de leur 
bannière, pour se rendre aux chars. Dé­
part par lu Q. M. A C. à 6 h. 30.

Lo puits artéalcn

Les prévisions de M. Bell étaient juste» : 
l’odeur de pétrole dont était imprégnée K 
matière que l’on extrayait du puits hier est 
complètement disparue.

Depuis hier midi, on a creusé 60 pied», 
un peu moins que durant lus vingt-quatre 
heures précédentes. On un est rendu ce 
midi A 280 pieds. M. Bell nous dit quo bien 
qu'il n’ait pas fait d'expérience, il croit 
avoir changé de terrain ; dans tous les cas 
le terrain qu’il traverse actuellement est de 
beaucoup plus dur que celui d'hier.

Transaction
Louis N. Allaire A acheter de» héritier» de 

feu François Allaire leur» intérêts clan «la kuo 
eession Allaire.De» avantage» extraordinaires 
sont, offert» A ceux qui désirent acheter piano-, 
harmoniums, moulins à coudro et moulins a 
tricoter.

—Le Dr Ca«grain sera absent. A la Rivière 
du I-oup.dcpms lu lô.fuillct jusqu'au commen­
cement d'noût. Madame L'osgrain l'accum- 
pagucra.»:9 juillet—8 f

Voyage ranldo
Lu Canada, (le la ligne Richelieu, a fait 

un voyage très • rapide A la Malliaie hier. 
Parti du Québec â 7 h. 50 a. m., il est arri­
vé à la Malhuie A 12 h. 40, faisant une 
moyenne de 17 mille» â l’heure.

Une bruto
Ver» six heure.» hier après-midi, deux 

charretiers stationnaient «levant une bu­
vette. L’un d’eux entre prendre un coup ; 
en sortant il aperçoit un bambin de cinq A 
six ans assis en arrière de «on cabrouet. I! 
lui vint une idée dialiolique. Clignant de 
l’œil, un large sourire épanoui «ur sa figure 
bestiale,il fait signe à son compagnon de re­
garder l'enfant, ot sautant sur le devant du 
cabrouet, il cingle son cheval d'un vigou­
reux coup de fouet. Par ce brusque mou­
vement l enfant fut lancé A plusieurs pieds 
en l'air, retomba sur le cabrouet, s'infli­
geant une grave blessuie A la tête, et roula 
ensuite dan» la rue. On s’cmprçssa de le re­
lever,tandis que ce charretier aux instincts 
vicieux disparaissait au tournant «le la rue ; 
mais il est connu et pourrait bien aller 
passer quelque temps ù l’ombre—il ne l'au­
rait pa» volé.

—Edward Linley, de St-Peters, C. 
B., dit : 44 Que son cheval avait été 
affreusement déchiré par une four­
che. Uno bcutoille de UNIMENT MI­
NA RD la guéri.”

Tous les hommes d’écurie de louage 
d'i Canada disent à no3 agents qu’ils 
ne voudraient pas etro sans le UNI­
MENT MINARD pour lo double du 
prix.

Sxourslon à Visio aux Grues
B y aura lundi, lo 11 juillet, uno magnifique 

excursion A l'Islu aux drues par lu vapeur 
Jaoq urs ■ C'a rticr.

Aux dam os et raossleurs d'un profiter pour 
passer une agréable journée.

La bande do l'Un ion Musicale est retenue 
pour le voyage. ,

Départ du quai Champlain A 7 h. 30 a. m.,
arrêtant A St-Ja»eph de Lévi«, St-Laurcnt* L 
Ü. Retour A 8 h. du Hoir.

Prix du nassoffo, aller et retour, 50 et» : en­
fant moitié prix.

Organinateurs : Herménégddo Boulet et 
Edmond Lavoie.

Bazar
Lundi, 4 iuillct, A 3 h. p. m., sous le pa­

tronage du fioutenant-gouverneur, de Ma­
dame Angers et du Uév. D. Sosscvillc, 
curé, Rouvrira A Stc-Foye, un bazar dont 
les recettes seront au profit des travaux Uc 
parachèvement de l’église.

Un omnibus partira le soir A 7 h. 45 de 
la station des chars urbains «lo Québec, 
pour Ste-Foye, et ensuite Laissera Stc- 
r’oye A 9 h. 30 p. m.

4 juillet—5fa

PHILIPPE TURCOTTE
roKCOtH, B ET JHPJH l$D DE CH l SOÛLS* 

— es — •

Gros et en Détail
Informe le public et «c-j nombreuse* pratiques 
qu il fera une réduction do vingt-cinq pour 
cent sur toutes chaussure» achetées chez lui. 
Ayant acheté une grande quantité de chaus­
sure^ argent comptant, le» achetcura devront 
en bénéficier. Los ouvrages sur commando 
sont surtout surveillés avec grand oin et fait» 
sur patron.-* importé» spécialement du»grande» 
manufactures européenne», ut par do» mains
tr* s lmbilcH.

Veuillez, s’il vous plaît, jeter un coup d’œü 
sur notre installation.

Il y aura uusm nu dé pût de chau •"Os uics part- 
sienne* chez .

I, Philippe Turcotte,
130, RUE ST-JOSEPH,

St-Roch, Québec*
21 mai 1892.

PERDU.—Mercredi matin, le 6. une montre 
en argent avec garde, pour dame, a été 

perdue depuis lo commencement do la rue 
Pierre jusqu'à la rue .St-Joseph. La personno 
qui la trouvura,en la remettant an No 341, ruo 
St-Paul, sera généreusement rétxm.iendé.

8 juillet—3f
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NOUS sou-signes donnons avis quo nous no 
serons responsable» d’aucune dette con­

tractée en notre nom par Francis Bourbon u, 
notie tils adoptif, sans un écrit de notre main.

JULES LAL1BKKTK,
Clmloupicr. 

ELISE BOURREAU,fi juillet—If Corn m errant.

LINGERIE
HYGIENIQUE

Assurez-vous la rantc et lo confort durant les 
chaleurs do Tétft en portant notre f.lntferlo rl 
Bonneterie hygiénique. Toute» lo<, grandours 
en stock.

CHEMISES
NEGLIGE

Nous avons un assortiment complet de ces 
chemises désirables, en flaiiclloùo, Oxford, 
boic, etc., ut autre,

Derni.ro goûts dans les costumes 
de bains de mer

W, Vincent
RUE DE LA FABRIQUE

GRAND AVANTAGE
----Zc:o:oIH----

\
Prix réduits sur Pianos et 

Harmoniums
Termes de paiement libéraux 

et avantageux

----- ’VCTZ':EI53 —-
T3T A NDQ vendu* par altennniements i

£io.(>0 argent comptant, la 
balance $1 par semaine.

H ATtMO KI DM SaM£5&B5ï!
$5 argent comptant, la balance Ç1 par se­
maine.

PIANOS A LOUER
Depuis $3 A $7 par mois.

MARIAGE
Mn.iJsrrF.-Lr.nKi-—A Montréal, le 5 juillet, 

a ru lieu h la chapelle privée de nsrphe'èohe 
de Montréal, lo mari ago de J. A. Mil lotte, ecr, 
h Mlle Ironie Ixsbel, par lo R6v. M. Lcbobcttré 
do HainBud, frère «o la mariéo.

Liniment Minai*, guérit 1» 
teigne.

Profitez do ccs avantage* en faisant votro 
choix

-----CHEZ------

ALLAIRE
93 &d 95

RUE ST-JEAN
Coin do la ruo St-Stanislas 

HAUTE - VILLE, QUEBEC

DECES
Paiudis.—A l’Ancienne (grotte c*t <NeM* 

le 29 juin dernier. Kmiieois rnrjdi-.de slnn- 
fold, comté d’Arthabosko.- ’. .

l<e sépulture a eu lieu A 1 Ancienne i.orcpo» 
vendredi, le 1er juillet courant. L. 1.1.

Bkt i.faC.-Ix? 8 courant est décédé A la Pjj 
tltc Rivière, M. Léon Bcllcau, à 
et t> mois. 11 était le frire de Sir N. 1-. Ik.Ic.tu,
Ki£ finémllle* auront lieu lundi. I*convoi
funèbre partira do-a résidence il t h. [JJj
pour ho rendre à Stc Foyo où aura lien 1 inha- 
^Parents ot amis sont priés d’y assister,

Moisanv-Au Faubourg St-Jonn, I» B J» 
courant, à l'Age de 3 mgfi ot 2 fai**™* 
Jcamu- Kablola, enfant de J. A. Molsan. mor
ChKlie seraUihuméo dimanche, A4 h. A l'égü*
»» sans P.^ d* «U*»* ^

liinimontMinardfi veudro par­
tout.


